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Resume 

Ce memoire explore la problematique generale de la construction 

identitaire et du processus de transformation personnelle et ideologique a travers 

l'experience de la migration et le contact avec les langues. J'explore les questions 

de l'emergence de la voix de l'auteure, du pouvoir des langues, de l'hybridite 

associee au statut d'exilee volontaire et de l'ecriture comme lieu de negociation 

de l'identite multiple. Plus particulierement, j'analyse ma propre condition en 

tant qu'exilee franqaise plurilingue et mon retour a l'ecriture en franqais dans un 

contexte anglophone (Vancouver, Canada). 

Le cadre theorique de l'etude s'articule autour de concepts socio- 

constructivistes lies a l'identite, la langue et l'ecriture. J'adopte notamment un 

concept de l'identite qui tient compte de la multiplicite des positionnements du 

sujet, de sa relation a l'Autre dans un contexte d'inegalites sociales et de la nature 

dynamique de la construction identitaire. J'explore comment l'individu se 

construit de nouvelles identites mixtes en milieu linguistique minoritaire et en 

situation d'exil, et comment celles-ci se manifestent dans le processus d'ecriture. 

L'examen de mes origines linguistiques, du statut du franqais et des 

langues minoritaires en France et au Canada, met en valeur les defis que 

representent la preservation et la transmission d'une langue en contexte 

linguistique minoritaire. La methodologie adoptee consiste en la redaction et 

l'interpretation de recits de vie autobiographiques et de textes poetiques qui 



mettent a jour les themes de l'exil, la tension entre differentes langues et deux 

continents, la pluralite des voix et l'emergence d'un espace pluriel offrant de 

nouvelles possibilites. 

L'etude a engendre une prise de conscience personnelle et ideologique 

face a la richesse linguistique et a permis de cerner certaines implications 

pedagogiques que constituent les identites multiples dans le cadre scolaire. Elle 

a permis d'adopter une position engagee face a la langue en contexte minoritaire 

et au plurilinguisme present dans nos societes contemporaines. Elle a egalement 

ouvert des pistes d'exploration de la construction identitaire et de l'inclusion de 

la diversite linguistique dans les salles de classe. 



Abstract 

This study addresses issues of identity construction and processes of 

personal and ideological transformation through the experience of migration and 

contact with languages. I examine several questions such as the emergence of 

author's voice, language and power, migrantsf hybridity, and writing as 

locations for negotiating multiple identities. More specifically, I analyze my own 

situation as a multilingual French person in exile and my return to French 

writing in an Anglophone context (Vancouver, British Columbia). 

The theoretical framework of the study is based on socio-constructivist 

concepts linked to identity, language and writing. I adopt a view of identity that 

considers the multiplicity of subject positions, the relationship to the Other in 

socially unequal contexts and the fluid nature of identity construction. I examine 

how a person constructs new mixed identities in a linguistic minority context 

and in exile, and how they are expressed in the writing process. 

The study of my linguistic origins, as well as of the status of the French 

language and minority languages in France and in Canada reveals the challenges 

of maintaining a language in a minority context. The methodology used in this 

research consists of writing and interpreting autobiographical narratives and 

poetry. These texts reveal themes such as challenges linked to exile, tension 

amongst languages, multiplicity of voices and the emergence of a creative plural 

space. 



This research fostered a personal and ideological awareness in regard to 

linguistic richness and brought to light pedagogical implications linked to 

multiple identities in school settings. It provides a forum for extended reflection 

on languages in minority contexts and pluri1:ingualism in our contemporary 

societies. It also opens avenues for further exploration of identity construction 

and inclusion of linguistic diversity in classrooms. 
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Chapitre 1 : Introduction 

Je suis une femme dans l'exil, c'est-a-dire toujours a la lisiere, frontaliere, 

en position defranc-tireur, a 1 'ecart, au bord toujours, d'un cote et de 

l'autre, en desequilibre permament. Un  desequilibre qui aujourd'hui ... me 

fait exister, me fait ecrire. (Nancy Huston, 1986, p. 28) 

In liberation struggles, the important initial stage of transformation - that 

historical moment - begins when one thinks critically about the sellfand 

identity in relation to one's political circumstance . (bel1 hooks, 1994, p. 

47) 

Ce memoire est l'etude de mon processus de construction identitaire et de 

transformation ideologique a travers l'experience de la migration et le contact 

avec les langues. Plus particulierement, j'explore les questions de l'emergence de 

la voix de l'auteure, du pouvoir des langues et des discours, de l'hybridite 

associee au statut d'exilee volontaire et de l'ecriture qui se revele etre un lieu de 

negociation de l'identite multiple. 

Ces questions sont abordees pour comprendre plus precisement le 

contexte socio-politique d'un evenement qui a marque mon parcours personnel 

et mon cheminement linguistique et identitaire a travers les langues : mon retour 

a l'ecriture en francais, dans un contexte canadien anglophone, apres avoir 

navigue pendant plus de dix ans dans d'autres langues. 

C'est a travers la pratique d'ecriture de recits autobiographiques, suivie 

d'une ecoute particuliere lors de leur lecture attentive et de leur analyse selon 

une methode hermeneutique, situees dans un cadre theorique portant sur 

l'identite, la langue et l'ecriture que de nombreux themes ont emerge : les 



paradoxes de l'exil, la tension entre differentes langues et deux continents, la 

pluralite des voix et la variete des discours, ainsi que l'ecriture comme le lieu de 

l'expression de l'identite multiple. 

Ces themes sont examines a travers les ecrits de theoriciens et auteurs 

litteraires de differentes traditions linguistiques et culturelles dans des 

disciplines diverses. 

L'origine personnelle de l'etude 

Cette etude s'est averee importante pour mon developpement personnel a 

une etape de ma vie ou je cherchais a cerner l'origine d'un malaise quotidien qui 

m'envahissait regulierement depuis mon depart de France en 1990, alors que je 

naviguais sur des eaux rendues houleuses par de multiples contradictions et 

oppositions. 

Ayant un engouement naturel a apprendre et a maiuiser les langues 

etrangeres, j'ai passe mes deux premieres annees d'exil volontaire en Allemagne 

en immersion totale dans la langue de Goethe dans laquelle ichfuhlfe wie zu 

Hause (je me sentais chez moi) et je baignais dans l'appartenance et la rencontre 

avec l'alterite. Puis, des mon arrivee au Canada anglophone en 1992, je me suis 

impregnee de l'anglais, j'ai delaisse sans vergogne l'allemand precieusement 

acquis tout au long des annees precedentes et j'ai serieusement neglige ma 

langue maternelle. 



Malgre la nationalite canadienne acquise apres quatre ans au pays, une 

tri% bonne maitrise de l'anglais, et presque une decennie passee en Colombie- 

Britannique, je me sentais toujours a landed immigrant, a nmcomer, a n m  Canadian, 

always with an accent, alwaysfiom sommhere else. Ce sentiment s'est accentue au 

fur et a mesure des annees, alors que simultanement, je commencais a ne plus me 

sentir francaise. De plus, apres etre devenue officiellement canadienne, je 

m'entendais constamment faire remarquer a mes interlocuteurs non- 

francophones que "Yes, I am French, I am Canadian, but I am not French-Canadian". 

Puis, dans les toutes dernieres annees, j'ai re-integre activement la 

communaute francophone de Vancouver et par cette entremise je suis 

"devenue", de fait, unefiancophone. C'est-a-dire que je me suis inseree dans un 

groupe linguistique dont le critere d'appartenance n'est pas lie aux valeurs 

sociales communes mais a l'attachement, a la pratique et pour certains, a l'amour 

de la langue francaise. Cette prise de position contrastait enormement avec la 

definition que je me donnais en tant que francaise, et qui correspondait d'abord a 

l'enonciation de valeurs sociales et politiques, puis a l'evocation de souvenirs lies 

a la famille, et seulement ensuite a l'usage et la transmission de la langue 

francaise. 

En outre, etre francaise, dans mon cas, ne correspondait certainement pas 

a l'usage exclusif du francais. En effet, originaire de la Moselle, un departement 

francais sur la frontiere allemande, j'ai grandi dans un contexte trilingue, le 

francais etant ma langue maternelle, le Platt la langue maternelle de mes parents, 

das Hochdeutsch (l'allemand standard) la langue de l'autre cote de la frontiere 



franco-allemande - celle-ci etant situee a seulement 5 kilometres de ma ville 

natale -, en plus des autres langues apprises a l'ecole, soit le latin et l'anglais. 

Une dizaine d'annees apres mon arrivee au Canada, alors que je 

participais a un seminaire sur l'ecriture a l'universite de la Colombie-Britannique 

a Vancouver, j'ai decide de revenir a l'ecriture en francais alors que jusque la, 

j'avais principalement fonctionne en anglais. Ce retour a l'ecriture s'est 

accompagne d'une part de la decouverte d'un francais qui etait devenu aussi 

etranger que les langues etrangeres que j'avais acquises durant mon parcours de 

vie a travers les langues, et d'autre part d'une prise de conscience de la valeur 

symbolique de ma richesse linguistique. C'est ainsi que toute une serie de 

questions en rapport a la langue et aux discours qui lui sont lies, ont emerges et 

font l'objet de cette quete identitaire. 

Enfin, dans les dernieres annees et depuis mon retour a la langue francaise 

comme langue d'ecriture, j'ai accepte plus frequemment des postes 

d'enseignante de franqais ecrit ou oral dans des institutions diverses, au niveau 

communautaire, collegial et universitaire a Vancouver. Ces institutions 

partagent une caracteristique majeure : celle de la diversite linguistique et 

culturelle presente parmi les etudiants dans le groupe. La diversite est 

exceptionnelle : ils et/ou leurs familles viennent de partout a travers le continent 

et le monde, ils parlent de nombreuses langues, ils ont des valeurs et des codes 

specifiques a leur contexte d'origine. Donc, comme enseignante de langue, je 

souhaite valoriser cette richesse en honorant l'identite socio-linguistique de mes 

etudiants. 



Les questions de recherche 

Je me suis alors posee de nombreuses questions concernant le phenomene 

d'identification a la langue et a un groupe linguistique, le choix de la langue et 

du discours, l'usage et la transmission de la langue au sein de la famille dans un 

contexte linguistique minoritaire. Ainsi, dans mon retour a l'ecriture en francais, 

je me demandais : 

1. Est-ce que je reviens au francais comme langue d'ecriture parce qu'elle 

me permet de m'identifier a un groupe socio-culturel francophone? 

2. Est-ce que ce retour est une facon de recuperer le souvenir, 

l'emotionnel, le familial et le familier -- thefrenchness in me - qui s'evaporait 

au fur et a mesure du temps passe loin de la France, et de me rapprocher 

ainsi de mes racines et de mes ancetres? 

3. Est-ce qu'il est une reconnaissance et une acceptation de la pluralite 

linguistique et culturelle qui forme mon identite multiple? 

4. Est-ce qu'il est egalement un geste politique valorisant l'utilisation 

d'une langue minoritaire dans une region du monde qui est largement 

dominee par l'anglais? 

5. Et comment est-ce que cette etude et recherche reflexive allait exprimer 

la transformation de mon discours, la prise de conscience ideologique et la 

prise de position engagee vis a vis de mes choix linguistiques et de mes 

pratiques pedagogiques. 



La redaction de recits autobiographiques 

L'etude a demarre avec la redaction de recits autobiographiques de genres 

differents : une fugue polyphonique avec contre-point poetique ecrite lors d'un 

stage d'ecriture en France, un recit narratif et reflexif sur le processus d'ecriture 

de la fugue, et un recit de vie portant sur l'exil et les langues dans les douze 

annees qui ont suivi mon depart de France. J'ai ainsi adopte une methode de 

narrative inquiry inspiree de Connelly et Clandinin (1987,1990), qui se base sur 

l'histoire personnelle de l'individu comme point de depart a la construction 

d'une theorie. Grace a "une lecture attentive" (van Manen, 1997) de mes textes et 

a une recension simultanee d'ecrits theoriques, j'ai pu identifier les themes 

emergents et attribuer un sens a mes productions ecrites. 

Tous les poemes et les recits inseres dans ce document ont ete ecrits par 

l'auteure, a l'exception de ceux de Jean-Louis Kieffer, qui ont ete reproduits dans 

leur integralite, sans modification et avec la permission et l'autorisation ecrite de 

l'auteur. 

Les themes 

Quatre grands themes emergent de l'analyse de mes ecrits 

autobiographiques et s'articulent autour des perspectives theoriques de plusieurs 

auteurs qui les ont abordes en relation a la construction identitaire socio- 

linguistique : 1) les paradoxes et les contradictions de l'exil, 2) la tension entre 



mes differentes langues sur deux continents, 3) la pluralite des voix et la variete 

des discours, 4) l'ecriture comme lieu d'expression de l'identite multiple. 

Dans l'experience de l'exil et de la migration, l'individu est confronte 

naturellement a la necessite de se definir en fonction de son origine et de ses 

valeurs, face a la diversite des croyances et des opinions qu'il rencontre lors de 

ses periples (Chen, 1993; Huston, 1999; Huston & Sebbar, 1986). 

Paradoxalement, l'eloignement de son lieu et de sa langue d'origine et de son 

groupe d'appartenance permet a l'exile, grace a la reflexion et la definition de son 

identite, de s'en rapprocher. En effet, l'identite se construit lors de l'experience 

de la difference (Hall, 1996) lorsque celle-ci resonne chez l'individu et fait 

miroiter "l'autre" qui se trouve a l'interieur de soi (Kristeva, 1988). 

Cependant, etre etranger a soi-meme et aux autres dans l'exil, devenir 

etranger a ses origines et a sa langue maternelle, est a la fois source de profondes 

incertitudes (Rushdie, 1993) et de nombreuses transformations (Bakhtin, 1981). 

L'exil et l'ecriture deviennent alors l'espace du paradoxe, de l'entre-deux (Qebar, 

1999)' du third space (Bhaba, 1994)' qui engendre de nouvelles possibilites et une 

creativite insoupconnee. 

Ces transformations sont a l'origine de nombreuses tensions et 

contradictions dont l'expression se retrouve dans la perte, l'abandon et la 

souffrance tout en etant intimement liees a l'exaltation de la decouverte et a 

l'emergence de la voix (Ritchie, 1989) et d'un discours propre a l'individu. 

Bakhtin (1981) discute des tensions et contradictions ressentis par l'individu lors 



de la confrontation des discours autoritaires qui l'entourent et de son propre 

discours individuel (internally persuasive discourse). C'est dans cette confrontation 

et dans l'appropriation de ces discours que l'individu se transforme. 

Dans mes textes et en particulier dans l'ecriture de la fugue "au coeur du 

souffle" presente dans le chapitre six, on retrouve cette tension dans l'expression 

du doute, de la confusion et de l'aphonie juxtaposee aux elans d'aspiration et 

d'inspiration. Dans mon recit de vie "l'exil et les langues" presente dans le 

chapitre cinq, cette tension se revele dans l'ecart entre les lieux geographiques du 

ici et du la-bas (Huston, 1999) et dans les choix toujours complexes de la langue 

ou des langues d'usage (Norton, 2000) et d'ecriture en relation a la langue 

majoritaire. 

L'exil et la redefinition subsequente de l'identite socio-linguistique sont 

revelateurs de la pluralite des voix et de la variete des discours. Todorov (1985) 

indique que le multilinguisme est une variante du polylogisme, soit l'existence 

d'une multitude de discours. Dans mes ecrits, la pluralite des voix est presente a 

de nombreux niveaux : on notera en effet l'utilisation de plusieurs langues 

(francais, anglais, allemand, francique), l'expression de voix multiples a l'aide de 

la metaphore de la schizophrenie creee dans la fugue "au coeur du souffle", la 

cacophonie linguistique dans le recit de vie "l'exil et les langues", et l'emergence 

d'une voix hybride lors de la transformation de la langue maternelle a travers la 

rencontre de nombreuses langues et discours (Bakhtin, 1981). 



De plus, la recherche personnelle de mes origines multilingues et de mon 

parcours linguistique m'ont permis d'entreprendre un dialogue avec les discours 

autoritaires (Bakhtin, 1981) lies a la langue et de prendre conscience du pouvoir 

symbolique de la langue (Bourdieu, 1982), du rapport de force qui s'etablit lors 

de l'acquisition d'une langue seconde (Dagenais, 2003; Pavlenko, 2000) ainsi que 

des effets nefastes du bilinguisme soustractif (Lambert, 1975) et des prejuges sur 

l'accent (Denving, 2003). 

L'examen approfondi des enjeux lies a l'utilisation et a la transmission des 

langues en fonction de leur statut, avec les cas specifiques du francique en France 

et du francais en Colombie-Britannique, tel que l'enoncent Kieffer (1994) et 

Landry (2003), demontre que la survie et la transmission d'une langue 

minoritaire dependent non seulement du cadre legislatif en vigueur, mais 

egalement des valeurs et croyances associees au bilinguisme ou au 

plurilinguisme et, par extension, de l'ouverhire a la diversite linguistique. 

Le texte se revele etre le corps de la pluralite : l'expression plurielle de 

mon identite multiple est incarnee dans l'ensemble de ce memoire. En effet, 

celui-ci est constitue d'une "texture heterolinguiste" (Dion, Lusebrink & Riesz, 

2002), c'est-a-dire qu'il est le lieu de rencontre de diverses langues et de plusieurs 

discours, et qu'il fait CO-exister quatre langues etrangeres, divers genres de recits 

(poesie, recits de vie, recits narratifs, recits interpretatifs et theoriques) et des 

disciplines variees telles l'education, la sociologie, la psychologie sociale, la 

recherche litteraire, l'acquisition du language, l'anthropologie et la psychanalyse. 



Le corps de ce texte incarne egalement l'expression meme de l'identite ou 

de la subjectivite (Weedon, 1987) a travers l'expression ouverte de mes emotions 

et de mes pensees conscientes et inconscientes comme outil heuristique pour 

comprendre ma relation personnelle avec les langues et les discours. Ainsi, me 

situant a la fois comme chercheure et objet de la recherche, ce texte incarne la 

presence de multiple 1's tel que le proposent Connelly & Clandinin (1990) dans le 

cadre de narrative inquiry comme methode de recherche. Il represente egalement 

l'identite par la presence du soi autobiographique, du soi discursif, et du soi 

comme auteur (Ivanic, 1998). 

Sommaire 

Cette etude est l'expression incarnee de mon identite socio-linguistique a 

travers l'ecriture. Au niveau personnel, elle m'a permis de faire entendre mon 

propre discours, de transformer le sentiment de tension et de lutte que je portais 

en moi, et d'accepter l'etre multiple que je suis devenue. Au niveau politique, 

elle m'a permis de rendre compte de la richesse de la diversite linguistique et 

culturelle, ainsi que de la situation particuliere des voix et des langues 

minoritaires. Au niveau methodologique, elle a donne naissance a une ecriture 

incarnee qui se revele etre le lieu de negociation des identites plurielles et 

d'emergence d'une nouvelle creativite. 



Organisation du memoire 

Le prochain chapitre presente le poeme intitule "ma voix" qui exprime, 

sous le couvert des langues etrangeres, la problematique de la voix propre de 

l'individu parmi les discours autoritaires. Le deuxieme chapitre presente ensuite 

un cadre theorique sur l'identite, la langue et l'ecriture presente dans un style 

academique. Le troisieme chapitre est un examen de mes origines et de ma 

trajectoire linguistique a la lumiere de mon contexte familial et des politiques et 

lois linguistiques franpises et canadiennes. Le quatrieme chapitre explique la 

methodologie de recherche et d'ecriture utilisee pour la redaction de ce 

document, soit la methode narrative, la lecture attentive, et l'ecriture emergente. 

Le cinquieme chapitre "l'exil et les langues" est compose d'un recit de vie qui 

explore les themes de la migration, des langues et des discours lies a celles-ci. Le 

sixieme chapitre "au coeur du souffle" est une fugue : un recit polyphonique 

avec contre-point poetique qui fait intervenir une multitude de personnages 

autour d'un acteur aphone qui retrouve sa voix grace a l'ecriture. Le septieme 

chapitre "les voix multiples" est constitue de recits autobiographiques narratifs 

et poetiques, accompagnes d'interpretations, qui ont suivi mon cheminement 

redactionnel lors de la composition de la fugue. Enfin, le dernier chapitre 

propose des commentaires de conclusion en ce qui concerne la prise de 

conscience ideologique personnelle et les implications pedagogiques de 

l'ensemble de ce travail de recherche. 



Ma voix 

Le vide du langage. 

Les voix muettes. 

Les crissements, les bruissements secs. 

Ouvrir les mots comme des noix. 

Oublier les coquilles vides. 

Changer de langue, 

ne rien comprendre dans les rues, 

avoir un regard neuf, 

inviter le silence. 

Lieux des possibles rencontres, 

lieux des passages entre les mots, entre les lettres, 

dans les allees, 

la ou le non-dit surgit. 

Et, je ne trouve que des miroirs brises. 

L'eclat fait voir dix mille faces de mon identite fragmentee. 

Chaque etoile, dans la nuit, tremble, 

et je reconnais un autre morceau de moi encore non prononce. 

J'ai le sentiment etrange 

de ne pas reconnaitre les fissures de la pierre de mes ancetres. 

Une facon de parler oubliee. 

Un accent, une intonation, un mot si familier, 

mais sans complicite. 

Voix en suspens. 

Pas d'hymne, pas de drapeaux. 

Juste le silence. 

Un nouvel horizon 



d'ou je nais, renais, fais, defais, refais. 

Une autre langue emerge. 

Une autre voix. 

D'ou venait-elle? 

Elle semblait avoir toujours etait la. 

Avait-elle fallu partir pour l'entendre? 

Un jour s'immiscer dans les langues etrangeres : 

le latin langue morte et ses declinaisons, 

le francique dont je ne connaissais le nom mais dont les sonorites envahissaient 

mes reves les plus tourmentes - Schwatz doch keen Quatsch! 

le francais toujours a me sumeiller du coin de l'oeil, 

l'allemand rigide et methodique qui m'eblouissait de ses subjonctifs II 

Wenn ich gmusst hatte, ware ich weggegangen ? 

l'anglais present partout desormais, 

WeIcome to Canada 

La langue se perd, 

se melange, s'obstine, s'incruste, s'use, se marie. 

Creer sa langue d'ecrivain. 

Ecrire dans une langue autre, 

dans l'etrangete meme. 

Aller chercher l'etrange en soi, 

cet autre qui fait peur, 

l'inconnu, 

l'autre. 

S'inventer sa propre langue. 

Hybridite apparente, hybridite necessaire. 

Plurilinguisme des errants. 



S'inventer sa part d'ombre dans la langue, 

s'inserer meme dans le silence, 

et l'echo de ce silence. 

Ramasser les feuilles fanees encore accrochees a la langue perdue. 

Recueillir les expressions contrariees du visage ouvert a tous les malentendus. 

Parler toujours a l'inconnu sans jamais savoir comment cela sera percu. 

Vasciller dans cet espace, 

cet entre-deux. 

Tanguer, 

osciller, 

danser. 

Fantasmes de l'etrange. 

Inquietante etrangete. 

'Tu n'iras pas loin dans la vie en ce qui concerne le francaisf. 

Fragilite de la langue telle une dentelle qui se dechire. 

Le francique etait tout juste un dialecte, 

tout juste un jargon parle dans les villages. 

Etre lorrain c'etait ne pas avoir vraiment de langue a soi. 

Celle des ancetres n'etait pas vraiment desiree. 

Rejetee. 

Oubliee. 

Tu l'as delaissee. 

Le souvenir de l'occupant plane sur la phrase et les familles. 

L'allemand, le francique et le francais 

sont geres par les frontieres. 

Le politique suit les lignes. 



J'ecris le silence des oiseaux apres son depart. 

Parole migrante, 

parole nomade. 

Celle que nulle part l'autorite a su figer. 

Langue des personnes deplacees, 

elle parle toutes ces langues, 

elle comprend leurs silences. 

Je prends la parole grace a elle. 

L'entre-deux. 

L'entre-mu1 tiple. 

Ce territoire qui m'a accueillie, 

cet espace, 

ma propre langue. 

L'entre.. 

L'espace entre les portes. 

L'antre terree des errants. 

"Entre" 

Entendais-je, 

et d'un pas decide, 

je suis entree. 

C'etait une sortie. 

J'ai entendu ma voix. 

(poeme, juillet 2003) 



Chapitre 2 : Theories sur l'identite, la langue et l'ecriture 

Tel qu'indique dans le chapitre un, cette etude porte sur mon processus de 

construction identitaire et de transformation ideologique quant a mon rapport 

aux langues de mon repertoire linguistique et aux discours associes a celles-ci. 

La recherche examine les liens entre l'emergence de ma voix dans mes textes 

ecrits, le pouvoir des langues et l'hybridite dans l'ecriture. 

Le cadre theorique de cette recherche est constitue de concepts de 

l'identite issus de divers domaines d'etudes. En effet, l'identite et la construction 

identitaire ont fait l'objet de nombreuses discussions en etudes litteraires 

(Bakhtin, 1981)' en acquisition du language (Norton, 1995; Pavlenko, 2000), en 

didactique (Beynon, 2003; Dagenais, 2003), en sociologie (Bourdieu, 1982), en 

sociolinguistique (Heller, 1999), en psychologie sociale (Tajfel, 1982), et en 

anthropologie (Hall, 1996). L'identite peut etre envisagee de plusieurs facons, 

entre autres, comme l'appartenance a un groupe social (Tajfel, 1982), la 

subjectivite (Weedon, 1987), la voix (Hirvala & Belcher, 2001; Prior, 2001; Ritchie, 

1999). 

Dans ce chapitre, je considere que l'identite s'exprime dans la facon 

consciente et inconsciente avec laquelle l'individu se situe par rapport aux autres 

dans ses choix de discours et de langues. Je m'inspire des travaux de Bakhtin 

(1981), Bourdieu (1977), Hall (1996) et Kristeva (1988) pour adopter un concept 

de l'identite qui tient compte de la multiplicite des positionnements du sujet, de 



sa relation a l'Autre dans un contexte d'inegalites sociales et de la nature 

dynamique de la construction identitaire. En m'appuyant sur la theorie post- 

structurelle du sujet (Norton, 1995; Pavlenko, 2000; Weedon, 1987), j'examine les 

contradictions, les luttes et les prises de position qui emergent dans la 

construction identitaire. En me basant sur Eleller (1999) j'explore comment 

I'individu se construit en contexte linguistique minoritaire et je considgre la 

construction de nouvelles identites mixtes (Leung, Harris & Rampton, 1997) 

quand de nouvelles langues sont ajoutees au repertoire de I'individu. J'examine 

par la suite comment la construction identitaire multiple se traduit dans le 

processus d'ecriture (Ivanic, 1994; Maguire & Grave, 2001) et dans les nouveaux 

genres litteraires d'auteurs multilingues (Dion, Lusebrink & Riesz, 2002). 

Mon objectif general est d'examiner comment les individus plurilingues 

negocient leurs identites multiples, et ce notamment, a travers l'ecriture et le 

discours. Mon objectif specifique est d'analyser ma construction identitaire en 

tant que francaise plurilingue exilee volontaire a Vancouver (Colombie- 

Britannique - Canada) depuis plus d'une decennie. En effet, apres avoir navigue 

en langues 'etrangeres' depuis mon depart de France, j'ai decide de re-utiliser le 

francais comme langue principale d'ecriture, meme si je continue a lire et a 

communiquer dans differentes langues dans la vie quotidienne. 

Dans la premiere partie de ce chapitre, je presente une recension des ecrits 

sur l'identite. Je considere les construits de l'identite sociale (Tajfel, 1982) et 

linguistique (Giles et Johnson, 1987), de l'etranger (Kristeva, 1988), du pouvoir 



symbolique (Bourdieu, 1982)' de la transformation (Bakhtin, 1981) et de l'ecriture 

comme outil de l'expression identitaire (Ivanic, 1988). 

Dans la deuxieme partie du chapitre, j'examine la litterature de la 

migration. Je considere comment I'identite s'exprime dans l'ecriture migrante 

(Giguere, 2001)' l'hybridite litteraire (Dion, Lusebrink & Riesz, 2002)' la 

polyphonie linguistique (Huston, 1999)' l'ecriture deracinee (Iljebar, 1999) et a la 

frontiere franco-allemande (Kieffer, 1994). 

Premiere partie : l'identite 

L'identite sociale et linguistique 

Le psychologue social Tajfel(1982) explique que l'individu definit son 

identite en fonction de son appartenance a u:n groupe social. Ainsi, selon Tajfel, 

l'identite constitue "that part of an individual's self-concept which derives from 

his knowledge of his membership of a social group together with the emotional 

significance attached to that membership" (p. 2). Selon cette definition, 

l'individu qui s'interroge sur lui-meme doit necesssairement se demander "a 

quel groupe social est-ce que j'appartiens?" 

D'apres Tajfel(1982)' les etres humains comparent les comportements et 

les valeurs des uns et des aubes. Cette comparaison leur permet de categoriser 

les individus en groupes sociaux qui partagent les memes comportements et 

valeurs. De plus, elle permet aux individus de s'attribuer une identite sociale. 



Selon Hansen et Liu (1997) ce mod& de l'identite a ete elabore davantage 

par Giles et Johnson (1987) qui ont introduit la langue comme un element 

constitutif de l'identite sociale. Ces derniers suggh-ent qu'un individu considere 

son appartenance a un groupe selon des criteres linguistiques et compare son 

groupe d'appartenance a d'autres groupes pour se construire une identite sociale 

positive. Ainsi, si son groupe d'appartenance parait negatif dans la comparaison, 

l'individu peut adopter des strategies pour iuneliorer son image et s'assimiler a 

un autre groupe linguistique considere plus favorable en adoptant la langue de 

ce groupe au detriment de sa langue d'origine. 

Hansen et Liu (1997) proposent, entre autres, que les definitions de 

l'identite developpees par Tajfel(1982) et Gi:les et Johnson (1987) presentent un 

modele unitaire et centre de l'etre humain. Ces definitions lui assignent un 

caractere statique et un systeme de valeurs fixe. Selon ce modele, l'individu doit 

faire un choix binaire du eifherlor dans son appartenance identitaire et il ne 

permet pas de prendre en compte des choix d'appartenance multiples (Heller, 

1999; Leung, Harris & Rampton, 1997) ou l'individu s'affilie a plus d'un groupe 

linguistique. 

Afin de rendre compte des appartenances plurielles, une theorie de 

l'identite devrait etre constituee de references aux aspects dynamiques et 

multiples du processus identitaire. Cette theorie permettrait de mieux expliquer 

comment les individus qui ont fait l'experience de la migration nationale ou 



internationale et qui ont vecu a differentes frontieres geographiques 

appartiennent a plusieurs groupes sociaux, linguistiques, ethniques et culturels. 

L'identite dynamique et multiple 

L'anthropologue Stuart Hall (1996) et la chercheure feministe Weedon 

(1987) proposent de nouvelles facons de concevoir l'identite. Ils definissent 

l'identite comme un processus dynamique qui se construit dans la multiplicite 

des positions que l'individu adopte dans ses interactions avec les autres. Leurs 

descriptions de l'identite mettent a jour les contradictions qui resultent de ces 

positionnements. Hall indique egalement que la construction identitaire est 

prospective car elle est axee sur l'avenir et la creation du nouveau. Weedon, 

quant a elle, inscrit la construction identitaire dans la poursuite que l'individu 

mene pour comprendre et interpreter les discours qui l'entourent en fonction de 

la perception qu'il a de soi. 

La vision eclatee et dynamique de l'identite presentee par Hall (1996) se 

resume ainsi : "the concept of identity accepts that identities are never unified 

and ... increasingly fragmented; never singular but multiply constructed across 

different, often intersecting and antagonistic, discourses, practices and positions. 

They are subject to a radical historicization, and are constantly in the process of 

change and transformation'' (p. 4). 

De plus, toujours selon Hall (1996), la construction identitaire implique 

non seulement un positionnement par rapport aux autres et a son passe mais elle 
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est axee sur la creativite prospective et l'emergence de nouvelles possibilites 

identitaires. Hall propose : "Actual identities are about questions of using the 

resources of history, language and culture in the process of becoming rather than 

being : not 'who we are' or 'where we came from', so much as what we might 

become, how we have been represented and how that bears on how we might 

represent ourselves. Identities [...] relate to the invention of tradition as much as 

to tradition itself [...] not the so-called return to roots but a coming-to-tenns with 

Our 'routes"' (p. 4). 

Dans la meme veine, la notion de position du sujet (subject position) est un 

element constitutif de la theorie post-structurelle de l'identite telle que presentee 

par la feministe Weedon (1987) et reprise en acquisition de langue seconde par 

Norton (2000). Selon Weedon, la position du sujet s'incarne dans "the conscious 

and unconscious thoughts and emotions of the individual, her sense of herself 

and her ways of understanding her relation to the world" (p. 32). L'individu, 

dans sa vie quotidienne, prend differentes positions, en fonction du contexte 

dans lequel il se situe; certaines de ces positions etant en conflit ou en opposition 

avec d'autres. 

Donc, dans le cadre de cette recherche, je concois la construction 

identitaire comme intimement liee a la relation que j'entretiens avec les langues 

et les pratiques sociales associees a celles-ci. 



L'identite et l'etranger 

Hall (1996) propose que l'identite se construit dans la difference de 

l'Autre. Il suggere : "Identities are constructed through, not outside, difference. 

This entails the radically disturbing recognition that it is only through the 

relation to the Other, the relation to what is not, to precisely what it lacks, to 

what has been called its constitutive outside that the 'positive' meaning of any 

term - and thus its 'identity' - can be constructed (p. 4-5)". 

De facon similaire, la psychanalyste francaise Kristeva (1988) suggere que 

la difference, ou l'Autre, necessaire a la construction du soi, se trouve a l'interieur 

de soi. Cette difference, cet autre, elle le nomme 'I'etranger'. Elle ecrit : 

"L'etranger nous habite. De le reconnaitre en nous, nous nous epargnons de le 

detester en lui-meme. L'etranger commence lorsque surgit la conscience de ma 

difference et s'acheve lorsque nous nous reconnaissons tous etrangers" (p. 9). 

Lorsque Kristeva (1988) enonce que "vivre avec l'autre, avec l'etranger, 

nous confronte a la possibilite ou non d'etre un autre" (p. 25), il ne s'agit pas 

seulement de notre aptitude a le reconnaitre en nous mais aussi a "etre a sa 

place", ce qui revient "a se penser et a se faire autre a soi-meme". Ainsi la 

celebre citation de Rimbaud "je est un autre" invite a explorer bien au-dela du 

connu, et dans cette exploration, l'eloignement, de ce que l'on croit etre le soi, 

permet d'elargir la gamme des possibilites et d'apporter de nouvelles 

comprehensions. Kristeva ecrit: "l'alienation a moi-meme, pour douloureuse 

qu'elle soit, me procure cette distance exquise ou s'amorce aussi bien le plaisir 



pervers que ma possibilite d'imaginer et de penser, l'impulsion de ma culture" 

(p. 25). 

Kristeva (1988) evoque le bonheur de l'etranger qui a conquis de 

nouveaux espaces a travers lesquels "quelque chose a ete definitivement 

depasse : c'est un bonheur de l'arrachement, de la course, espace d'un infini 

promis" (p. 13). Elle discute du sentiment profond de liberte de celui ou de celle 

qui se sent completement "libre d'attaches avec les siens" (p. 23) et de l'etranger 

qui se definit "de nulle part, de partout, citoyen du monde, cosmopolite" (p. 46). 

La psychanalyste precise, cependant, que le depart et la mouvance que vit 

l'etranger sont egalement associes a la presence des sentiments de perte, de 

souffrance et de defi. Elle rappelle que c'est une "blessure secrete, souvent 

inconnue de lui-meme, [qui] propulse l'etranger dans l'errance" (p. 13). 

Kristeva (1988) suggere qu'a partir du moment ou l'individu cesse de se 

considerer comme ayant un centre uni et fixe, et au contraire, decouvre ses 

abimes et ses incoherences, ou ses "etrangetes", il va commencer a se poser la 

question de sa cohabitation avec "ces etrangers que nous reconnaissons tous 

etre". 

Dans mon cas, ma rencontre avec l'etranger s'est faite par le biais des 

langues. Je suis devenue Autre en vivant dais d'autres langues en Allemagne et 

au Canada. Je me suis installee dans l'autre langue, j'y ai pris ma place, a tel 

point que ma langue maternelle est devenue, elle aussi, etrangere. Vivre dans les 

langues etrangeres, vivre dans l'etrangeite, c'est se sentir etrangere. Rencontrer 



I'etrangere en moi, celle que je ne connaissais pas auparavant, l'approcher, 

entendre ses mots, les retenir, les utiliser, et en approprier d'autres, c'est accepter 

l'autre langue, l'autre moi, I'etrangere en moi. 

L'identite et le pouvoir symbolique 

Les travaux du sociologue Pierre Bourdieu (1977,1982) permettent de 

mettre en relation l'identite et le pouvoir symbolique de la langue. La theorie 

bourdienne s'inspire de la theorie critique selon laquelle le pouvoir est distribue 

de facon inegale dans la societe. Selon lui, la valeur attribuee a une langue et le 

statut de l'individu qui la parle sont indissociables. Bourdieu (1982) propose 

donc que "les echanges linguistiques sont des rapports de pouvoir symbolique 

ou s'actualisent les rapports de force entre les locuteurs et leurs groupes 

respectifs" (p. 14). 

Ainsi Bourdieu (1977) precise-t'il que la competence a se faire entendre 

implique le pouvoir d'imposer la reception de ses paroles. Selon cette logique, 

ceux qui parlent considerent ceux qui ecoutent comme etant aptes a ecouter, et 

ceux qui ecoutent attribuent une valeur positive a ceux qui parlent. La structure 

sociale d'une telle interaction linguistique dependra de la distribution de pouvoir 

symbolique entre les interlocuteurs, ou entre les groupes linguistiques auxquels 

ils appartiennent. Par extension, Bourdieu suggere qu'on attribue a une langue 

la valeur de ceux et celles qui la parlent. Et cette valeur est determinee en 

fonction du pouvoir et de l'autorite des locuteurs dans les contextes politiques, 

economiques, culturels et educationnels dans lesquels ils sont positionnes. 



Le pouvoir de l'apprentissage des langues 

Les theories de Bourdieu (1977,1982) ont inspire les etudes de plusieurs 

chercheures nord-americaines en linguistique appliquee (Dagenais, 2003; Heller, 

1999; Norton Pierce, 1995; Pavlenko, 2000; Toohey, 2000) qui s'interessent A 

l'intersection de l'identite et de la langue. 

Elles questionnent comment les relations de pouvoir influencent les 

interactions sociales entre les apprenants et les locuteurs d'une langue cible. 

Pour Pavlenko (2000), l'acces aux ressources linguistiques et les opportunites 

d'interaction qui sont necessaires a l'apprentissage d'une deuxieme langue, 

dependront, entre autres, du statut social et de l'identite linguistique de 

l'apprenant, et la facon dont il est positionne par les autres dans la structure 

sociale. Dans certains cas, l'acces et les opportunites seront reduits au minimum 

lorsque le locuteur de la langue cible considere l'apprenant comme un 

interlocuteur incompetent. 

L'identite et la transformation 

Le processus de transformation lorsque les individus sont positionnes et 

se positionnent de differentes facons est considere comme un changement 

ideologique par Bakhtin (1981). Il indique que la position des locuteurs est 

formee par des discours autoritaires, authoritative discourses, representes dans la 

famille par l'autorite du pere et de la mere, les enseignants a l'ecole, les 

politiques linguistiques, les representations sociales, la structure du recit, la 



langue majoritaire, etc ... C'est a partir des discours autoritaires que nous 

comprenons et percevons le monde. Aussi longtemps que ces discours restent 

dans le sommeil de l'inconscient, ils agissent sur nous et dans nos relations 

quotidiennes avec les autres. Selon Bakhtin, "the authoritative discourse is, so to 

speak, the word of the fathers. Its authority was already acknowledged in the 

past. It is a prior discourse" (p. 342). 

Cependant, Bakhtin (1981) nous signale que I'individu a la capacite d'agir 

et de neutraliser un discours autoritaire. En effet, a travers ses rencontres et ses 

dialogues, de nouvelles idees s'integrent et de nouvelles perceptions s'articulent 

et transfoment les positions de I'individu. La relation dialogique avec les autres 

lui permet d'interroger les discours autoritaires et de se construire son propre 

discours. Bakhtin appelle ce dernier the internally-persuasive discourse et propose 

que celui-ci "is more akin to retelling a text in one own's words, with one own's 

accents, geshires, modifications" (p. 424). 

Ce processus continuel de re-positionnement discursif n'est pas sans 

difficulte. Bakhtin (1981) evoque la lutte qui emerge entre les deux types de 

discours dans I'individu qui tente de s'approprier un nouveau discours. Ce 

processus engendre une transfomation de I'individu, processus complique et 

difficile, source de tension et de dechirement. Bakhtin mentionne le sentiment 

d'ambiguite que peut ressentir I'individu face a ce nouveau discours: "many 

words stubbornly resist, others remain alien, sound foreign in the mouth of the 

one who appropriated them and who now speaks them" (p. 294). 



Bien que nous n'ayons pas le controle sur les voix autoritaires qui 

echappent meme a notre etat de conscience, nous avons la liberte de creer et 

recreer un discours qui corresponde a notre identite multiple et a la multitude 

des discours (heteroglossia, Bakhtin, 1981) qui nous composent et de prendre 

position par rapport aux discours qui nous habitent et nous entourent. 

Ecrire : un geste de construction identitaire 

Bakhtin (1981) et Ivanic (1988) considerent tous deux l'ecriture comme un 

element essentiel de la construction identitaire. Bakhtin l'explique a travers une 

analyse sur le roman qu'il percoit comme l'expression d'une heteroglossia sociale. 

Pour lui, l'identite se construit dans le dialogue, c'est a dire dans la rencontre et 

parfois la confrontation de differents discours (autoritaires et internally 

persuasive), et le roman represente ce lieu de rencontre ou une diversite de voix 

s'exprime en reponse a d'autres voix. Ivanic, quant Ci elle, percoit l'ecriture 

comme le locus d'une variete d'expressions de soi. L'un et l'autre insistent sur 

l'existence de la multiplicite et de la diversite des discours dans un contexte 

socio-culturel particulier avec des termes tels que : rnultivoicedness, othewoicedness 

et doublevoicedness (Ivanic, p. 50). 

Selon Bakhtin (1981), l'auteur est un agent dont le role est de creer dans un 

contexte particulier la rencontre d'une multitude de discours representes par les 

origines, la vie et les actions de differents personnages. Bakhtin examine cette 

rencontre dans le cadre du roman qu'il definit comme "a diversity of social 

speech types (sometimes even diversity of languages) and a diversity of 



individual voices, artistically organized (p. 262). Pour lui, le romancier qui 

excelle dans son art peut rendre compte de l'existence et de la complexite des 

liens qui se manifestent entre differentes voix sociales, differents discours et 

differentes langues. 

Selon Ivanic (1998), la prise de position discursive s'exprime dans 

l'ecriture : ecrire constitue donc un processus de construction identitaire. Les 

ecrivains se positionnent par le fait meme d'ecrire. Ils sont egalement 

positionnes par leurs lecteurs. Ivanic ecrit : "writing is an act of identity in which 

writers align themselves with interests (in both senses), values, beliefs, practices 

and power relations through their discourse choices" (p. 109). Dans cette 

construction identitaire, le discours porte a la fois des valeurs sociales (discourse- 

as-carrier-ofsocial values, p. 104) et incarne l'interaction sociale (discourse-as-social- 

interaction, p. 104). 

En outre, Ivanic (1998) considere trois aspects de l'identite de l'ecrivain : le 

soi autobiographique, le soi discursif et le soi comme auteur. Avec la notion du 

soi autobiographique (autobiographical self), Ivanic souligne le fait que cet aspect 

de l'identite est associe aux racines de l'ecrivaine, c'est a dire a son origine et a 

son vecu (p. 24). Le soi discursif (discoursal self) est lie aux caracteristiques 

discursives des differents textes produits par l'ecrivain et par consequent 

exprime les identites de celui-ci en rapport au contexte social dans lesquels les 

textes ont ete ecrits (p. 25). Le soi comme auteur (selfas author) revele la voix de 

l'auteur a travers ses positions, ses opinions et ses croyances personnelles. La 

voix de I'auteur est determinee par le degre d'autorite que I'ecrivain se donne en 



ce qui concerne l'origine du contenu de son. texte par rapport a l'autorite d'autres 

auteurs (p. 26-27). 

Deuxieme partie : la litterature de la migra.tion 

Afin d'elargir ma comprehension du concept de l'identite et de la 

construction identitaire et de rendre compte de sa concretisation a travers 

l'ecriture, j'ai examine les travaux de Giguere (2001) et Dion, Lusebrink & Riesz 

(2002) et de quelques auteurs francophones de la litterature appelee 'migrante' 

ou 'hybride', et les ecrits autobiographiques de Nancy Huston (1986,1995,1999), 

Assia Qebar (1995,1999) et Jean-Louis Kieffer (1994). Ces auteurs, sans 

l'indiquer explicitement, adoptent pour la plupart une perspective qui 

s'apparente a la theorie de Bakhtin (1981) et d'Ivanic (1998). 

L'ecriture migrante 

Depuis les annees 1980, on parle au Quebec de "l'ecriture migrante" 

(Giguere, 2001), cet espace litteraire occupe par un groupe important d'ecrivains 

de toutes origines qui explorent leurs experiences de migration que ce soient 

d'un pays, d'une langue ou d'un groupe a l'autre. Ils examinent la condition 

contemporaine de l'hybridite qui "rend problematique tout retour aux origines, 

toute appartenance univoque h un territoire, h une identite" (Nepveu cite dans 

Giguere, p. 9). D'apres Giguere, on retrouve dans les ecrits de ces auteurs 

l'experience du deracinement, de l'immigration et du transfert de langue. Des 

termes tels que 'cassure', 'dechirure' et 'abandon' reviennent souvent. Les 



auteurs sont hantes par le sentiment de perte et a la fois ils savent qu'il n'y aura 

pas de retour en arriere possible. L'ecriture devient alors ce lieu d'appropriation, 

de re-appropriation, l'espace de rencontre entre le pays laisse ou perdu et celui 

qui a ete adopte. 

Dans Patries imaginaires, Salman Rushdie (1993) ecrit: 

Il se peut que les ecrivains qui se trouvent dans ma situation, exiles, 

emigres ou expatries, soient hantes par un sentiment de perte, par 

la necessite de reconquerir un passe, de se retourner vers lui [...]. 

Mais si nous nous retournons, nous devons aussi savoir - ce qui fait 

naitre de profondes incertitudes - que notre eloignement physique 

[...] signifie presque inevitablement que nous ne serons plus 

capables de reconquerir ce qui a ete perdu; qu'en bref, nous creons 

des fictions, non pas des villes ou des villages reels, mais des 

patries imaginaires (p. 20). 

A travers leurs parcours migratoires, les transferts de langue, les chaos du 

deplacement et le contact des cultures, une autre ecriture emerge dans laquelle la 

hierarchie des appartenances est bouleversee. Les ecrivains migrants ecrivent a 

partir d'une double perspective ou d'une perspective multiple, etant a la fois a 

l'exterieur et a l'interieur du groupe, de la langue et de la societe. Ce 

positionnement hybride est une place d'innovation feconde. Giguere (2001) 

indique que ces ecrivains 

inventent des formes narratives inedites, developpent des 

thematiques autres, renouvellent la langue par des transformations 

linguistiques, lexicales ou syntaxiques, fondent des pratiques 

esthetiques nouvelles [...]. Ils reussissent a faire dialoguer leurs 



langues maternelle et francaise, bousculant, travaillant d'une facon 

indefinissable, fecondant et revitalisant du coup la langue francaise 

(p. 21). 

L'hybridite litteraire 

Dion, Lusebrink & Riesz (2002) ont examine les pratiques d'ecriture 

litteraire en langue etrangere, notamment lorsque celle-ci est le francais. Ils 

enoncent que la pratique litteraire en langue etrangere est un phenomene de 

notre societe actuelle, mais qui prend sa source dans l'histoire. Ils observent : 

"Ecrire en langue etrangere, c'est donc aujourd'hui, provoquer, sciemment ou 

non, des interferences de langues et de cultu.res" (p. 6). Ils presentent la 

dimension historique de la place hegemonique de la langue francaise dans 

l'Europe des XVII' et XVIIIe siecles. Tel qu'indique dans le chapitre trois 

"Origines et politiques linguistiques", la langue francaise a eu un impact 

considerable dans les autres pays de l'Europe. Durant tout un siecle elle fut la 

langue diplomatique en Russie, en Pologne et en Angleterre. De plus, emportee 

par le mouvement expansionniste et colonial, elle a cree des cultures 

francophones a l'exterieur de l'Europe, telles que celles du Quebec, des Antilles 

francaises et de plusieurs pays d'Afrique et d'Asie. 

Cependant, selon Dion et al. (2002), le colonialisme promulguait un 

sentiment de superiorite culturelle par rapport a la culture colonisee, et l'un des 

outils de cette domination se faisait a travers la langue. Le francais etait donc 

percu comme une "langue etrangere imposee": en Afrique on parlait "du silence 



auquel se voyait condamnees l'Afrique et les cultures africaines" (p. 7-8). La 

decolonisation qui s'est operee au cours des dernieres cinquante annees a cree 

toutes sortes de nouvelles formes literaires. Dion et al. ecrivent : "la 

decolonisation a cree de nouvelles forrnes de bilinguisme et, surtout, de 

'biculturalite' et de 'biscripturalite' entre le francais et d'autres langues" (p. 8). 

Sajoutant aux mouvements regionalistes francais, dans les annees 1970, qui 

revendiquaient la place des dialedes regionaux, tel le francique mosellan, le 

breton, le provencal et l'alsatien, la migration des populations en provenance des 

anciennes colonies ont transforme le paysage litteraire de la France. 

Dans cette perspective post-coloniale, Dion et al. (2002) presentent 

l'hybridite litteraire a travers trois considerations : "le passage a l'autre langue", 

c'est a dire l'adoption d'une autre langue que sa langue maternelle comme 

langue d'ecriture et comme langue litteraire et mediatique (p. 9); "les langues en 

transparence" (p. Il), soit la manipulation de deux (ou plusieurs langues) a la 

fois, avec pour objectif de faire emerger une ou plusieurs langue(s) sous la 

langue; "l'alternance des langues et le bilinguisme litteraire" (p. 13) dans la 

production d'oeuvres vraiment bilingues ou multilingues. Beniamino (2002) 

parle, quant a lui, 'd'intertextualite bilingue'. Il propose que dans la 

problematique de l'intertextualite bilingue, il est necessaire d'introduire 

"l'ensemble des elements qui constituent l'histoire en tant que processus de 

construction du sens de l'histoire et la memoire, concue comme fait social, en 

reintroduisant les micro-experiences individuelles dans la memoire sociale" (p. 

329). 



Dans les sections suivantes, j'examinerai donc l'ecriture identitaire et 

autobiographique a travers le transfert linguistique qui resulte de l'exil (Huston, 

1999)' l'ecriture multilingue dans un contexte frontalier (Kieffer, 1994)' l'ecriture 

comme expression de la voix suite aux mouvements de decolonisation et de 

liberation (Qebar, 1999). 

La polyphonie linguistique 

L'auteure calgarienne, Nancy Huston, qui vit a Paris avec son mari 

bulgare, Tzvetan Todorov, illustre bien la problematique de l'hybridite litteraire 

dans son oeuvre qu'elle ecrit en francais et en anglais. Nombreux de ses textes 

portent sur la quete identitaire de l'exilee volontaire et font usage de la 

polyphonie linguistique. Dans Lettres parisiennes : histoires d'exil (1986)' un 

recueil d'echanges epistolaires avec l'ecrivaine algerienne Leila Sebbar, dans 

Desirs et realites (1995) et dans Nord Perdu (1999)' Nancy Huston explore son 

rapport aux langues et aux cultures, sa venue a l'ecriture et son acquisition du 

francais comme outil de l'etrangeite : 

Vivre a l'etranger m'a permis d'avoir, vis-a-vis du pays d'origine et 

du pays d'adoption, un petit recul critique : je les percois l'un et 

l'autre commes des cultures. La meme chose vaut pour la langue : 

ce n'est qu'a partir du moment ou plus rien n'allait de soi - ni le 

vocabulaire, ni la syntaxe, ni surtout le style -, a partir du moment 

ou etait aboli le faux naturel de langue maternelle, que j'ai trouve 

des choses a dire. Ma "venue a l'ecriture" est intrinsequement liee 

a la langue francaise. Non pas que je la trouve belle ni plus 



expressive que la langue anglaise, mais etrangere, elle est 

suffisament etrange pour stimuler ma curiosite (1986, p. 14). 

Delbart (2002) note que Huston laisse voir sa voix "en transparence" (Dion 

et al., 2002) en francais, par l'intermediaire de diverses references culturelles, 

comme par exemple, l'insertion de noms et adjectifs anglais dans des phrases 

francaises, comme dans l'extrait suivant tire de Nord Perdu (1999) : 

The true North strong and free, c'est donc chez moi, mon hymne 

national. True North. C'est le nord vrai ou geographique, celui 

qu'indique la boussole : le pole nord, quoi. Perdre la boussole, c'est 

perdre la tete, s'afoler (1999, p. 14). 

Delbart (2002) evoque egalement la capacite ou le desir pour les ecrivains 

bilingues ou plurilingues d'ecrire une partie de leur texte dans leur langue 

maternelle et le reste du texte dans d'autres langues. Ainsi Nancy Huston aurait- 

elle ecrit Cantiaue des Plaines (1993) en anglais a l'origine, alors que tout le reste 

de son oeuvre etait en francais. C'est avec la traduction francaise de Cantiaue 

des Plaines, qu'elle a gagne le Prix du Gouverneur general canadien en 1993, le 

prix litteraire le plus prestigieux de la langue francaise. Cela suscita une grande 

controverse dans le milieu des lettres au Quebec. D'une part, la specificite du 

prix litteraire pour des oeuvres inedites de langue francaise n'etait pas respectee. 

D'autre part, la reconnaissance de son appartenance identitaire a la communaute 

litteraire francophone etait questionnee a cause de sa langue maternelle anglaise. 



De ce debat, Huston (1995) a retenu la question identitaire qui est au coeur 

meme de son oeuvre polyphonique. Elle ecrit : 

Je suis seule. Je n'ai pas fait expres d'etre seule a ce point, je n'aime 

pas l'individualisme exacerbe. Seule, a ma connaissance, a etre une 

ecrivaine canadienne et francaise, mais non pas canadienne- 

francaise. Au Quebec, justement, on ne sait que faire de moi; j'y ai 

des amis mais aussi des ennemis (depuis l'annee derniere, quand 

j'ai gagne le grand prix du roman canadien francophone), des 

detracteurs, qui me traitent d'Albertaine defroquee, d'anglophone 

recalcitrante et d'anomalie territoriale. Cela ressemblerait presque 

a de la persecution politique ... seulement, comme elle s'est produite 

apres coup plutot qu'avant coup, je ne puis guere la blamer de la 

bizarrerie de mon etat (p. 264). 

Selon Dion et al. (2002)' d'autres auteurs tels Assia Qebar (1995,1999) et 

Jean-Louis Kieffer (1994), ont utilise de nouveaux genres litteraires pour faire 

ressortir une certaine texture "heterolinguiste" dans leurs ecrits. Dion et al. 

envisagent cette texture comme un lieu de rencontre de divers langues et 

discours et, par consequent, le creuset par excellence de l'invention et de la 

creation : "Cette texture, chaque ecrivain vivant en contexte multilingue doit 

l'inventer en slalomant entre langue(s) dominee(s) et langue(s) dominante(s), 

langue(s) du prive et langue(s) vehiculaire(s), en bricolant a partir d'elles une 

solution toujours inedite" (p. 12). 



L'ecriture deracinee 

Assia Djebar, femme-ecrivain, est nee en Algerie, d'un pere algerien, 

instituteur dans une ecole francaise et d'une mere algerienne, dont la premiere 

langue est le berbere. Son et plus particulierement L'amour, la fantasia 

(1995) et Ces voix sui m'assiegent (1999), pose de nombreuses questions en ce 

qui concerne l'ecriture dans un monde deracine, la construction et la 

deconstruction de l'identite de l'exilee, et le 'tangage' entre deux ou plusieurs 

langues. A la question "pourquoi ecrire", elle examine deux autres questions : 

"comment ecrire?" et "dans quelle langue ecrire?" Les reponses qu'elle fournit 

laissent apparaitre une ecriture tres proche du corps, intimement liee a l'aphasie 

et au cri, et dont l'expression de la voix est une source a la fois de liberation et 

d'alienation. 

L'amour, la fantasia (1995), un roman ouvertement biographique, decrit 

la condition de la femme algerienne et arabe, le rapport de la femme a l'homme 

et le rapport de la femme a d'autres femmes dans un milieu islamique. La 

problematique de l'ecriture, pour une femme musulmane, occupe une place 

centrale dans le roman. Melic (2001) explique que "dans la societe musulmane 

algerienne, ecrire, pour une femme, c'est intervenir contre quelque chose, contre 

le monopole des hommes. Une ecrivain-femme commet une trangression qui est 

le fait d'ecrire, de prendre la parole" (p. 2). Si Qebar a echappe a cet interdit, 

c'est a dire a l'enfennement, au voile et a l'analphabetisme, c'est grace a la langue 

qu'enseignait son pere, soit le francais. Ainsi, la quete de soi s'est fait par le biais 



de la langue de l'autre, la langue de l'oppresseur, et a l'epoque de son 

adolescence, la langue coloniale. 

Le francais permet la liberation de Dpebar (1999). L'ecriture en francais est 

une facon d'exprimer sa voix. "J'ecris a force de me taire [...]. Mon ecriture, est 

une mise en ecrit de la voix" (p. 25-26) enonce-t-elle. Il s'agit, bien sur, de sa voix 

a elle, mais aussi celle de toutes les femmes qui ont ete reduites au silence. Cette 

voix, ou plutot ces voix, elle les entend en plusieurs langues. "Les multiples voix 

qui m'assiegent, je les entends, pour la plupart, en arabe, en arabe dialectal, ou 

meme un berbere que je comprends mal, mais dont la respiration rauque et le 

souffle m'habitent d'une facon immemoriale" (p. 29). 

La force de l'ecriture de Djebar se trouve dans ce croisement des langues, 

entre le francais, langue du colonisateur et de la personne instruite, le berbere des 

femmes de son enfance et adolescence et l'arabe de la societe musulmane. L'une, 

le francais, transmise par le p&re, par l'homme, dans une societe patriarchale ou 

la femme est condamnee au silence. L'autre, le berbere, langue des femmes, 

minoritaire par rapport a l'arabe. Son ecriture se trouve egalement a mi-chemin 

entre la langue ecrite et litteraire, la langue apprise, et celle orale, corporelle et 

phonique, qui s'accompagne de melodies et sons a jamais impregnes dans son 

etre. On ne s'etonnera pas, alors, que la rencontre de toutes ces oppositions se 

retrouve dans un metissage linguistique que l'auteur ne cesse d'explorer et 

d'inventer. 



Qebar (1999) parle d'ecriture de l'expatriation : "Cette ecriture est 

territoire nouveau, terre seconde qui s'esquisse, se dessine, se precise et 

quelquefois se fortifie pour les transbahutes de l'histoire, eux temoins d'une 

deflagration, d'aventures collectives dans lesquelles, se sentant comme des fetus 

jetes, ils tentent, une plume a la main, de saisir un peu du gouvernail ..." (p. 204). 

Cette ecriture correspondrait ainsi a ce que Oschenvitz (2001) propose comme "a 

space in which identity may be negotiated, and this space is the text itself. (It is a) 

hybrid 'third space' (Bhaba, 1994), with which those who live outside any 

particular national culture may identify" (p. 4). 

A la frontiere franco-allemande 

Un autre multilinguisme litteraire emerge egalement a la frontiere franco- 

allemande avec l'auteur Jean-Louis Kieffer (1994) qui ecrit ses textes en trois 

langues : le francais, l'allemand et le francique mosellan. Ses poemes trilingues 

evoquent l'amertume de voir s'evanouir une de ses langues, le francique 

mosellan et donc une partie de son identite. En effet, le francique mosellan, un 

des dialectes de cette region frontaliere d'ou je suis moi-meme originaire, fait 

partie de ces langues regionales en voie de disparition. Kieffer s'est battu 

pendant de nombreuses annees pour que le francique mosellan soit protege par 

la Charte europeenne des langues regionales ou minoritaires. Ses ecrits 

multilingues se construisent autour d'une recherche identitaire basee sur les 

langues mais ils ont egalement une portee politique. En effet, avec ses poemes 

trilingues, il se fait porte-parole du multilinguisme et de la pluralite culturelle en 

Europe. Gotze (2002) indique que Kieffer "prend position en faveur d'une 



Europe multilingue et contre une uniformisation linguistique et culturelle aux 

aspects de plus en plus inquietants" (p. 501). 

Gedicht for welschisierten Lorrains 

Ich well der verzehren von den Gefeihlen 

Mais les mots se perdent 

Schein rohig un gemeihtlig ... 
Mais tu ne comprends plus 

Wenn de Tranen bes aan de Ecken von den Auen kommen, weil alles 

verbleecht ... 
Aber nicht in meiner Sprache 

Ma langue de plomb ... 
Mes chemins sentent la noisette, un mein Gedanken sen better 

Wei de Schleiwen. 

Mein land entfabt sich von Niedertrachtichlkeit. 

Ich habe meine Sprache verlenit. 

Et les mots n'ont plus la meme douceur. 

Et es ze spatfor ze brellern 

Ze spat for ze brelsen 

En Deckel i m e r  us 

Un chuchotement en decrescendo 

Ma langue deracinee 

Coupee 

Ich hann neischt meh ze saan. 

(Kieffer, 1994, p. 15, avec permission de l'auteur) 

Dans ce poeme, Kieffer (1994) utilise le francais, l'allemand et le francique 

mosellan pour exprimer son amertume a l'egard du declin de l'utilisation du 

francique mosellan. On notera l'utilisation poetique du francique mosellan pour 



exprimer les sentiments (Gefeihlen) du comfortable (gemeihtlig) alors que les 

lames apparaissent au coin des yeux (Wenn de Tranen bes aan de Ecken von den 

Auen kommen) et qu'il est trop tard pour crier ou pour pleurer (Et es ze spatfor ze 

brellen, ze spat ze brelsen). Les deux langues "standardes" et majoritaires, 

l'allemand et le francais, sont utilisees pour communiquer le poids de la perte 

(les mots se perdent, un chuchotement en decrescendo, ich habe meine Sprache 

verlernt), le manque de comprehension (aber nicht in meiner Sprache, mais tu ne 

comprends plus) et de deracinement (ma langue deracinee, coupee). Ces trois 

langues se croisent de la meme facon qu'elles se melangeraient dans leur usage 

quotidien. L'une serait employee dans un contexte poetique, l'autre utilisee dans 

un milieu familial, la troisieme parlee dans des situations administratives. Ce 

melange linguistique rejoint le concept d'heteroglossie introduit par Bakhtin 

(1981) : "heteroglossia is not a unity of a single, closed language system, but is 

rather a highly specific unity of several 'languages' that have established contact 

and mutual recognition with each other" (p. 295). 



Sommaire 

Ecrivant a partir d'une perspective double ou multiple, soit de l'interieur, 

de l'exterieur, ou aux frontieres de groupes linguistiques nationaux et sociaux, 

les auteurs migrants developpent des themes lies a leur position intermediaire in- 

between, entre les groupes et les langues. Ils ecrivent sur l'exil, le depart, la perte, 

la dechirure, l'abandon, l'oubli, la voix surgissante. Leur ecriture caracterise 

l'ambiguite de leurs positions, leurs reflexions lorsque 'plus rien ne va de soi', 

leurs experiences d'outsider, et les manifestations de I'etrangeite. Ils tissent 

differentes langues et discours dans leurs textes. 

Que ce soient des melanges bilingues ou trilingues traduits ou non- 

traduits, des couches linguistiques au sein d'une meme langue, du passage de 

l'oralite a la scripturalite, ils utilisent tous et toutes l'ecriture comme un lieu 

d'exploration, de transformation et d'innovation. Ce lieu "tiers" devient leur 

espace pour depeindre ce nouveau territoire auquel ils appartiennent. Leurs 

ecrits ont une portee a la fois politique et ideologique, invitant une diversite 

linguistique et culturelle. Schmelling (2002) constate que 

les auteurs qui vivent entre plusieurs cultures - qu'ils soient 

emigres, habitants de regions frontalieres, bi-ou multilingues, ou 

engages sur la scene internationale et grand voyageurs - 

developpent une sensibilite particuliere concernant 'l'Autrer, se 

distinguent par un sens aigu du langage ainsi que par leurs 

analyses critiques et leurs prises de position sur la politique 

linguistique (p. 358-359). 



Heller (1999) nous rappelle egalement que "the extreme minority condition of 

(linguistic) communities makes their experience of multiple identities and border 

crossings that much sharper" (p. 17). 

Le present document, bien qu'ecrit majoritairement en francais, fait 

intervenir les differentes langues que j'ai rencontrees au cours de ma vie de 

migrante nee a la frontiere franco-allemande, soit l'allemand, l'anglais et le 

francique mosellan. A travers des recits autobiographiques sur l'exil, le depart, 

l'acquisition de nouvelles langues et les defis que cela represente, je fais 

transparaitre la multiplicite des voix linguistiques et sociales qui me faconne et 

leur donne ainsi un champ de rencontre. Mon texte devient ainsi l'echo d'une 

confrontation des differentes cultures incarnees par chacune des langues 

utilisees. Cette interaction linguistique est une maniere pour moi d'exprimer 

mes identites multiples. Elle me permet ainsi de me reconcilier avec moi-meme, 

d'accepter la complexite que representent l'exil et l'hybridite et d'accueillir ce 

nouvel espace d'ecriture comme un lieu de rencontre, de transformation et de 

creativite. 



Chapitre 3 : Origines et politiques linguistiques 

Dans ce chapitre, j'examine mes origines linguistiques et celles de ma 

famille, ainsi que le statut du francais et des langues minoritaires en France. Je 

decris egalement le statut du francais au Canada, celui-ci ayant a la fois le statut 

de juro d'une des deux langues officielles du Canada, et en meme temps un 

statut de facto de langue largement minoritaire en Colombie-Britannique. Ainsi, 

le contexte local de mon experience contemporaine, en tant que locutrice de la 

langue francaise en milieu minoritaire, et de mon passe linguistique a travers 

l'histoire de ma famille, est analyse dans le ~nacro-contexte des politiques et des 

lois linguistiques francaises et canadiennes. 

Cette analyse repond a l'une des questions de ma recherche, a savoir si 

mon retour a l'ecriture en francais resultait non seulement d'un besoin 

d'exprimer mafrenchness qui commencait a s'evaporer au fur et a mesure que je 

restais loin de la France, mais aussi d'un engagement politique consistant a 

valoriser l'utilisation d'une langue minoritaire dans une region du monde 

(Vancouver, Colombie-Bri tannique, Canada) largement dominee par l'anglais, 

malgre la presence d'une diversite linguistique exceptionnelle. 

Ainsi, dans la premiere partie de ce chapitre, le contexte precis de la 

France est examine, en portant l'attention sur mes origines linguistiques, 

l'historique de la langue francaise et la reconnaissance des langues de France. Il 

est a noter que mes parents ont lu et approuve toutes les informations reliees a 



nos origines linguistiques qui apparaissent dans ce document. La deuxieme 

partie du chapitre donne un apercu du contexte canadien et des sources de sa 

dualite linguistique, a travers l'examen des lois sur les langues officielles et les 

droits des minorites de langue officielle. Elle se conclut sur la situation 

particuliere du francais en Colombie-Britan-nique et les recommandations d'une 

etude realisee par la Commission nationale des parents francophones concernant 

la sensibilisation des canadiens a leurs droits linguistiques. 

Premiere partie : le contexte linguistique en France 

Mes origines linguistiques 

Dans cette section, je situe le contexte geographique, historique et 

linguistique de ma region d'origine. Bouzonville, ma ville natale d'une 

population d'environ cinq mille habitants, se situe en Moselle, un departement 

du Nord-Est de la France, a cinq kilometres de la frontiere sarroise allemande. 

Cette region de France a ete un lieu de contacts culturels et linguistiques marque 

par de sanglantes dissensions. Le departement de la Moselle fait partie de la 

Lorraine, une region qui appartient a l'empire de Lothaire pendant des siecles 

avant d'etre attribuee a la France en 1766. Suite a la guerre franco-allemande de 

1870-1871, elle est cedee a l'empire allemand en 1871 et ne redevient francaise 

qu'apres la Premiere Guerre mondiale, en 1918. A l'amorce de la Deuxieme 

Guerre mondiale, la Lorraine est occupee par l'Allemagne de Hitler et ne 

redeviendra francaise qu'aux jours de la liberation par les Allies en 1945. La 

diversite linguistique de cette region reflete ces turbulences historiques. 



Selon le site internet Leplattckoi (2003), en Lorraine frontaliere, on trouve 

le franpis et l'allemand "standard", ainsi que des dialectes locaux tels le 

francique rhenan dans le bassin houiller, la vallee de la Sarre et le pays de Bitche, 

le francique mosellan dans le pays de la Nied (et egalement en Allemagne, le 

long de la Moselle) et le francique luxembourgeois dans le pays thionvillois (et 

aussi au Luxembourg et en Belgique, au pays d'Arlon). Le site indique que le 

francique est parle par pres de 350 000 personnes en Lorraine frontaliere. Gotze 

(2003) ajoute que de nos jours, on decele egalement des langues de contact, tel 

l'arabe maghrebin, l'italien et le polonais, liees aux mouvements migratoires de 

l'apres-guerre lorsque la France a fait appel a la main d'oeuvre etrangere pour 

aider a la reconstruction du pays. 

Mes parents et leurs parents sont originaires de deux petits villages 

mosellans. L'un, Neunkirchen-les-Bouzonville, se situe le long de la Nied, 

l'autre, Bizing, se rapproche de la frontiere luxembourgeoise. Ni l'un ni l'autre 

n'ont grandi en franpis chez eux. A la maison, avec leurs parents, freres et 

soeurs, ils parlaient le Platt, cette langue regionale qui s'apparente a l'allemand, 

au luxembourgeois et au franlais. Officiellement, en francique, cela s'appelait le 

Lothringer Platt ou le Lothringer Deitsch. En franlais, le terme plus precis est le 

francique lorrain. Mes grands-parents, nes au debut du vingbeme siecle, durant 

l'occupation de la Moselle par l'Allemagne, avaient eux-memes grandi avec le 

Platt. J'ai decouvert donc, avec grande surprise, que non seulement la langue 

maternelle de mes parents etait differente : le francique luxembourgeois pour 

mon pere, le francique mosellan pour ma mere, mais aussi qu'elles avaient un 



nom en francais que je n'avais jamais entendu avant le debut de cette recherche. 

Ma mere a appris le francais en allant a l'ecole primaire lorsqu'elle avait six ans. 

Elle parlait le francique mosellan avec sa famille et l'allemand standard, le 

Hochdeutsch, avec trois de ses freres et soeurs aines qui l'avaient appris a l'ecole 

lors de l'occupation allemande de la region, durant la Deuxieme Guerre 

mondiale. Mon pere a appris le francais a partir de l'age de neuf ans, lorsque les 

ecoles elementaires ont ete mises en place durant I'apres-guerre chaotique, mais 

il conversait en Platt a la maison et dans la vie quotidienne. 

Chez nous, a la maison, nous ne parlions que le francais. Mes parents 

etaient partis de leurs villages respectifs tout juste apres leur mariage et s'etaient 

installes a Bouzonville, ou les instituteurs des ecoles elementaires leur avaient 

conseilles de nous parler uniquement en francais afin de ne pas pertuber le 

parcours de notre developpement scolaire. Ainsi, mes freres, ma soeur et moi- 

meme n'avons jamais appris a parler les langues maternelles de nos parents, 

meme si tous les deux communiquaient entre eux en Platt de facon quotidienne. 

Nous avons grandi dans un contexte tres different de certains de nos cousins et 

cousines dont les parents etaient restes dans les villages d'origine de la famille. 

Sans vraiment le savoir ni le realiser, nous etions devenus des "citadins", 

incapables de comprendre et de parler la langue natale de nos grand-parents et 

de la plupart de nos oncles et tantes. 

Lorsque, durant cette recherche, j'ai mis la main sur des textes ecrits en 

Platt , comme ceux de Jean-Louis Kieffer (1994), j'ai fait un bond. En effet, alors 

que les mots me sautaient aux yeux, les sonorites remplissaient mes oreilles 



d'une melodie oubliee. Nonn di Pipp noch mol! J'entends mon pere jurer alors 

qu'un clou qu'il plantait se pliait sous son marteau. Platt schwatzen es doich schein. 

J'entends la voix de ma mere qui vantait la beaute de sa langue maternelle. Je fus 

tres surprise de me rendre compte que non seulement je pouvais lire le Platt, 

mais en plus que je pouvais le comprendre, alors que je ne l'avais pas appris et 

qu'en fait, je ne savais meme pas que c'etait une langue qui s'ecrivait. 

Le voyage dans le passe linguistique de ma famille que j'ai entame pour la 

redaction de ce memoire, a ete fertile en surprises. En l'espace de quelques jours, 

j'ai decouvert que les langues maternelles de mes parents avaient un nom en 

francais - le francique mosellan et le francique luxembourgeois -, que celles-ci 

s'ecrivaient et que je pouvais les lire sans problemes majeurs. J'ai aussi realise 

que, comme mes freres et ma soeur, je faisais partie de la premiere generation, 

dans ma famille, a parler le francais comme langue maternelle. Enfin, j'ai 

constate que la langue maternelle de mes parents etait menacee d'extinction. 

La pre-supposition que j'avais emise en ce qui concerne mon retour a 

l'ecriture en francais dans un but de me rapprocher de la langue maternelle, soit 

la langue de la mere et de mes ancetres, s'ecroulait donc de toute piece. J'ai ainsi 

pris conscience que la transmission du francais n'etait pas un phenomene 

familial, mais plutot le resultat d'une socialisation. Louis-Jean Calvet (2002) 

confirme que : "la transmission des langues est avant tout un phenomene social. 

Lorsque dans une famille, les parents apprennent a leurs enfants une autre 

langue que la leur, c'est a la fois sous la pression du milieu et parce qu'il pensent 

que leur langue ne sera pas utile a leur progeniture : leurs pratiques sont aussi 



influencees par leurs representations, qui elles-memes sont un produit social" (p. 

Historique de la langue francaise 

Pour comprendre le phenomene de la transmission ou de la non- 

transmission d'une langue, j'ai etudie le statut du francais et des langues 

minoritaires de la France. Le site internet de l'Academie francaise (2003) donne 

un historique de la langue francaise, langue romane dont la grammaire et une 

grande partie de son vocabulaire sont issues des formes orales du latin. Selon les 

informations presentees sur ce site, les Serments de Strasbourg, qui scellent en 842 

l'alliance entre Charles le Chauve et Louis le Germanique, sont consideres 

comme le plus ancien document ecrit en franpis. Au Moyen Age, la langue 

francaise etait constituee d'une multitude de dialectes qui variaient 

considerablement d'une region a l'autre. On peut considerer qu'a l'epoque, la 

France etait de facto un pays multilingue : la masse de la population etait a la fois 

capable de s'exprimer en une langue vernadaire, les langues du peuple, et en 

latin, la langue de l'Gglise. Dans un souci de generaliser l'usage du francais et de 

construire la nation francaise, deux articles de l'ordonnances de Villers-Cotterets, 

signes par Francois Ier en 1539, donnerent une assise juridique a ce processus 

avec les articles suivants : 

Article 110 : Afin qu'il n'y ait cause de douter sur l'intelligence des 

arrets de justice, nous voulons et nous ordonnons qu'ils soient faits 

et ecrits si clairement, qu'il n'y ait, ni puisse avoir aucune 



ambiguite ou incertitude, ni lieu a demander interpretation 

(Academie francaise, 2003). 

Article 111 : Et pour ce (sic) telles choses sont souvent advenues 

sur l'intelligence des mots latins contenus dans lesdits arrets, nous 

voulons dorenavant que tous arrets ... soient prononces, enregistres 

et delivres aux parties, en langage maternel francais et non 

autrement (Academie francaise, 2003, mon emphase). 

On constate donc que l'attachement resolu a la langue francaise repondait 

a une exigence a la fois politique et juridique. C'est cette meme exigence qui, en 

1635, conduit la creation de l'Academie francaise par Richelieu. Il s'agissait 

d'unir le royaume francais grace a une langue et un style qui la symbolisaient et 

la cimentaient. La puissance et l'extension de la monarchie francaise aux 17' et 

18' siecles ont fait que la langue francaise s'est repandue rapidement dans le 

Nord de l'Europe, en Allemagne, en Russie, en Pologne et dans les colonies 

francaises. De nos jours, le francais est la langue maternelle de pres de 80 

millions de locuteurs, ce qui place cette langue au l l e  rang dans le monde (sur 

plus de 6 000 langues comptabilisees) et au 9e rang avec 180 millions, si l'on 

prend en compte le francais langue seconde. Enfin, on evalue a plus de 250 

millions le nombre de personnes "capables d'utiliser occasionnellement le 

francais" (Ministere des affaires etrangeres, 2004). 

Selon le site internet de l'Academie francaise (2003), les analystes de la 

langue en France observent, depuis une trentaine d'armee, une presence plus 

grande de l'anglais dans la vie quotidienne. C'est en reaction a cette menace que 



represente l'anglais dans la vie courante, que les autorites gouvernementales ont 

ete amenees, depuis le debut des annees 1970, a reguler le statut de la langue. 

Ainsi, en 1972, des commissions ministerielles de terminologie et de neologie 

furent constituees. Elles avaient pour objectif d'indiquer ou de creer les termes 

francais a utiliser pour eviter l'usage de mots etrangers. En 1975, la loi dite "Bas- 

Lauriol" a rendu l'emploi du francais obligatoire dans les domaines du 

commerce et dans le monde du travail (DGLF, 1975). Le 25 juin 1992, l'article 2 

de la Constitution ajoutait un nouvel alinea: "La langue de la Republique est le 

francais" (DGLF, 1992, mon emphase). 

Se pose alors le probleme des langues minoritaires de la France. Si "la 

langue de la Republique est le francais", qu'advient-il du statut des langues 

regionales telles le basque, le breton, le catalan, l'alsacien, le corse, le francique, 

l'occitan dans le territoire metropolitain, et du creole et du tahitien dans les 

territoires d'outre-mer? Quelles ont ete les actions du gouvernement francais au 

regard des langues regionales qui font partie de la richesse du patrimoine 

culturel de la France? Quelles sont les possibilites qui s'ouvrent aux citoyens qui 

desirent conserver leur langue regionale et la transmettre a leurs enfants? 

Les langues de France 

Le site internet de la Delegation generale a la langue francaise et aux 

langues de France (DGLFLF, 2003a) retrace la mise en place des institutions 

chargees de la langue francaise et des langues minoritaires de France. C'est en 

1966 que Georges Pompidou a cree le Haut comite pour la defense et l'expansion 



de la langue frangaise. Celui-ci sera remplace par le Comite consultatif et le 

Commissariat general a la langue hangaise, en 1973. L'objectif du Comite 

consultatif etait d'etudier et de faire des propositions sur l'usage et la diffusion 

de la langue frangaise, la francophonie et les langues de France. En 1989, le 

Conseil superieur de la langue frangaise (CSLF) et la Delegation generale a la 

langue frangaise (DGLF) ont succede au Comite consultatif et au Commissariat 

general a la langue frangaise, avec des missions voisines. Cependant, "la 

francophonie" et "les langues de France" ne sont plus mentionnees dans le decret 

du 2 juin 1989. Ce n'est qu'en 1998, que Madame Catherine Trautmann, ministre 

de la culture et de la communication, demande a la DGLF de reflechir aux 

pratiques linguistiques, de contribuer a la definition d'une nouvelle politique en 

faveur des langues regionales, et de promouvoir le plurilinguisme, tout en 

poursuivant ses actions en ce qui concerne l'emploi et la diffusion de la langue 

frangaise. 

Depuis le decret du 16 octobre 2001, apres les mots "Delegation generale a 

la langue francaise" sont ajoutes les mots "et aux langues de France" (DGLFLF, 

2003a). La mission de la DGLFLF s'elargit donc pour inclure la preservation et la 

valorisation des langues de France, a savoir les langues autres que le hangais qui 

sont parlees sur le territoire national et font partie du patrimoine culturel 

national. Le rapport au parlement 2002 (DGLFLF, 2002) indique que "pour la 

premiere fois se met en place une action equilibree et globale qui touche toute la 

gamme des idiomes concernes : le frangais, mais aussi les langues regionales et 

certaines langues minoritaires non territoriales, dans la perspective du 

plurilinguisme europeen" (p. 1). 



La Delegation generale a la langue francaise et aux langues de France a 

finance une enquete dont les resultats, rendus publics en fevrier 2002, 

contribuent a une meilleure connaissance de la situation de la diversite 

linguistique en France (DGLFLF, 2002). Cette etude se basait sur le recensement 

general de la population de 1999 dans lequel un volet linguistique avait ete 

introduit pour la premiere fois dans les questionnaires de l'INSEE (Institut 

National de la Statistique et des Etudes Economiques). Ainsi, un total de 380 000 

adultes vivant en metropole a ete interroge sur la transmission familiale des 

langues. Ceux-ci devaient repondre a la question suivante : "quelle(s) langue(s), 

dialecte(s) ou patois vous parlaient, quand vous aviez cinq ans, votre pere ou 

votre mere?" Parmi les repondants, 26 O/o ont declare que leurs parents leur 

parlaient, associee ou non au francais, dans une autre langue. Six fois sur dix, 

cette langue a ete transmise en meme temps que le francais. Dans la moitie des 

cas, il s'agissait de langues regionales; dans l'autre moitie, de langues liees a 

l'immigration. Si cette enquete revele en termes absolus un niveau important de 

bilinguisme, elle revele aussi que le taux de transmission des langues autres que 

le francais est bas : a peine plus d'un adulte sur trois qui a recu dans son enfance 

une langue autre que le francais l'a lui-meme transmise a ses enfants. 

La DGLFLFLF constate un "taux d'erosion" eleve qui indique que 

l'heritage linguistique de l'enfance est rarement transmis a la generation suivante 

(DGLFLF, 2002). Elle conclut que les langues de France ne se transmettent 

presque plus dans le cadre familial. Cette conclusion rejoint les affirmations de 

Jean-Louis Calvet (2002) qui indique que la transmission de la langue est avant 

tout un produit social. En consequence, l'Etat se doit d'assumer de nouvelles 



responsabilites envers ce patrimoine culturel. Dans cette perspective, l'ecole joue 

un r6le essentiel dans la transmission des pratiques linguistiques. 

L'enseignement des langues de France 

Selon le rapport au parlement 2002 (DGLFLF, 2002), depuis l'annee 

scolaire 2001-2002, le Ministere de l'education nationale a mis en place un 

dispositif renove d'enseignement des langues et cultures regionales. Le decret 

2001-733 du 31 juillet 2001 porte sur la creation d'un conseil academique des 

langues regionales, dont la mission est la diffusion et la connaissance de 

I'enseignement de la ou des langues regionales. L'arrete du 19 avril 2002 stipule 

la mise en place d'un enseignement bilingue par immersion en langues 

regionales dans les ecoles, colleges et lycees. La circulaire 2002-103 du 30 avril 

2002 definit le cadre de l'enseignement bilingue et les modalites de son 

organisation a l'ecole primaire, au college et au lycee. La circulaire 2002-104 du 

30 avril 2002 precise les modalites relatives au recrutement et a la formation des 

personnels d'enseignement des langues regionales dans les ecoles, les colleges et 

les lycees. 

Les langues regionales des pays mosellans (designation provenant de la 

DGLFLFLF) sont donc maintenant enseignees dans les ecoles et les colleges. 

Selon le rapport au parlement 2003, durant l'annee scolaire 2000-2001,5823 

etudiants etaient enregistres dans un programme d'enseignement bilingue en 

francique mosellan et 4454 l'etaient en 2001-2002 (DGLFLF, 2003). 



Lorsque je suis passee en Moselle durant l'ete 2003, une de mes cousines 

m'a indique avec fierte que sa fille ainee etait inscrite a un des programmes 

bilingues "langues regionales" nouvellement introduit au college de Bouzonville 

dans lequel j'avais moi-meme ete collegienne entre l'age de 10 et 14 ans. Sa fille 

recoit l'enseignement de Jean-Louis Kieffer (1994), un Mosellan ne a Filstroff, un 

village situe entre Bouzonville, ma ville natale, et Neunkirchen, le village natal 

de ma mere. Kieffer s'efforce depuis de nombreuses annees de maintenir en vie 

le francique mosellan, a c6te des langues "standards" que sont le franqais et 

l'allemand. Plus de vingt ans apres mon passage dans cette ecole secondaire ou 

le francique n'avait ete ni encourage ni valorise, Kieffer offre maintenant des 

ateliers d'ecriture et des cours de francique. Il a recu de nombreux prix litteraires 

tels le Kulturpreis de la ville de Saarbrucken et le Grand Prix de la societe des 

ecrivains. Le poPme bilingue suivant exprime ses sentiments vis a vis de sa 

langue natale, celle dont les sons et les sonorites ont accompagnle mon enfance 

durant les repas de famille, ainsi que les visites a mes grand-parents, mes oncles 

et mes tantes dans les campagnes mosellanes : 



Mei Sprooch Ma langue 

Mei Sprooch es en kleen Insel 
Dei ernrner kleener gett 
Von den Wellen verropt 

Mei Sprooch es en alter Baam 
Verkroopelt un venuuertzelt 
Deer noch weider Zhen well 

Mei Sprooch es en alt Made1 
Dat sein Herz verdrocken lisst 
En seinem annseilijen Lewen 

Mei Sprooch es en Tran 
Om Groupspappen sei Backen 
Dei langsam ronnerrutscht 

Mei Sprooch es en kleen Bloum 
Em groussen Wald 
Dei zweschen de drocken Bladern 
Noch en bessien lachen well 

Mei Sprooch es en Wuert 
Mei Sprooch es en Bild 
Mei Sprooch es en Otem 
Dei mir noch em N h e l  ... noowenkt 

Ma langue est une petite ile 
Qui sans cesse se retrecit 
Dechiquetee par les vagues 

Ma langue est un vieil arbre 
Noueux aux racines emmelees 
Qui veut encore continuer a vivre 

Ma langue est une vieille fille 
Dont le coeur se desseche 
Dans sa vie de misere 

Ma langue est une larme 
Sur la joue de mon grand-pere 
qui doucement glisse 

Ma langue est une petite fleur 
Dans la grande foret 
Qui a travers les feuilles mortes 
Veut encore rire un peu 

Ma langue est un mot 
Ma langue est une image 
Ma langue est un souffle 
Qui dans le brouillard encore ... me dit adieu 

(Kieffer, 1994, p. 21, avec permission de l'auteur) 

Un engagement politique 

Gotze (2002) nous rappelle que le desir qu'a Kieffer de maintenir en vie le 

francique mosellan n'est pas uniquement lie a une volonte de conserver une 

langue etrangere, mais qu'il reflete egalement une qualite de vie et un 

engagement politique. 11 ecrit : "Kieffer se bat pour sa langue maternelle - le 

francique mosellan - pour la specificite lorraine et contre l'uniformisation 



culturelle de ce monde" (p. 498). Cette situation precise n'est bien sur pas 

reservee uniquement au francique qui me touche personnellement puisqu'il 

s'agit de la premiere langue de mes parents et de mes ancetres. Elle s'applique 

egalement a toutes les langues autochtones, regionales et minoritaires qui 

tendent a disparaitre avec l'uniformisation des cultures et des langues dans un 

mouvement de mondialisation toujours plus rapide. Selon Gotze, Kieffer prend 

position pour un monde multilingue dans lequel la reconnaissance institutionelle 

des langues regionales telles que le lorrain, l'alsacien, le breton, le corse, le creole, 

etc. permet de contre-carrer une uniformisation linguistique et culturelle aux 

aspects de plus en plus inquietants. 

D'apres Gotze (2002), le travail qu'effectue Kieffer pour maintenir le 

francique mosellan en vie n'a pas ete motive par un sentiment nationaliste, 

comme l'a faussement maintenu Robert Grossmann (cite dans Gotze, 2002), vice- 

president du Conseil regional de Strasbourg. Celui-ci est a la tete d'un 

mouvement de resistance contre la diversite linguistique et la ratification de la 

Charte europeenne des langues regionales ou minoritaires. Dans cette citation 

utilisee par Gotze, il exprime son refus de l'utilisation et du maintien de 

l'alsacien alemanique et du francique mosellan et rhenan en Alsace-Lorraine : 

Prenons garde d'affirmer de maniere exacerbee un des elements de 

notre identite. L'exacerbation de l'identite que certains cultivent en 

catimini, comporte des dangers de nationalisme regional. Elle 

pourrait conduire vers un repli dans I'dsacianite, ou pire vers la 

theorie du Blut und Boden et, si l'on poursuivait ce cheminement, 

pourquoi pas vers la conscience de l'appartenance au grand peuple 



germanique, pour ne pas dire 2i la ra.ce aryenne (Grossmann cite 

dans Gotze, p. 499). 

Kieffer ecrit en francique mosellan de maniere a preserver cette langue de 

l'oubli. Il ne preche pas pour son utilisation exclusive aux depens du franpis et 

de l'allemand standard qui accompagnent necessairement son patrimoine 

linguistique. Au contraire, il revendique que son francique mosellan enrichit la 

poesie et la prose en faisant se rencontrer differentes langues. Ainsi son discours 

plurilingue est-il une reconnaissance de l'interaction indeniable qui existe entre 

les langues. Cela rejoint en tout lieu la notion d'heteroglossia developpee par 

Bakhtin (1981). Ainsi, "what results is not a single language but a dialogue of 

languages" (p. 294). 

Les premieres Assises nationales des langues de France 

Le discours de Kieffer rejoint celui des premieres Assises nationales des 

langues de France tenues a Paris le 4 octobre 2003 (DGLFLF, 2003b). Durant 

l'allocution d'ouverture de ces Assises, les enjeux principaux de cette rencontre 

ont ete rappeles : "Il ne s'agit pas seulement de celebrer la polyphonie trop 

largement meconnue des parlers de notre pays, ou d'affirmer leur eminente 

valeur culturelle, mais surtout de discuter de leur avenir et de la place que nous 

devons reserver a la diversite linguistique dans le developpement global de notre 

societe" (DGLFLF, 2003b, p. 1). Durant les Assises, Jean-Jacques Aillagon se dit 

etre "le premier ministre de la culture a se voir attribuer des missions en faveur 

du plurilinguisme" (DGLFLF, 2003b, p. 2). L'engouement et l'essor pour les 



programmes d'enseignement des langues regionales ont ete quantifies : en 2003, 

250 000 eleves ont suivi l'enseignement des filieres bilingues des langues 

regionales de France, contre 26 000 en 1989. Francois Schaffner, de l'Association 

culture et bilinguisme d'Alsace et de Moselle, attestait de la vitalite des langues 

regionales : "Nous ne sommes pas des especes en voie de disparition; il s'agit de 

creer et de developper notre langue dans le monde moderne" (DGLFLF, 2003b, 

p. 2). Marie-Jean Vinciguerra, president de la commission langue corse a 

l'Assemblee de Corse indiquait que "le plurilinguisme est notre nouvel horizon, 

il prend sens dans l'interculturalite" (DGLF'LF, 2003b, p. 2). 

Selon le rapport de la DGLFLFLF (DGLFLF, 2003b), un premier constat 

s'impose : Il n'y a pas de droit positif en matiere des langues de France. Selon 

l'article 2 de la Constitution, seul le francais est la langue de la Republique. 

Ainsi, les autres langues sont-elles definies par defaut. De plus, la question de 

l'enseignement efficace des langues de France se pose : faut-il que les instances 

regionales soient en charge de la promotion de leurs langues respectives ou bien 

serait-ce du ressort de l'Education nationale? Et en ce qui concerne la 

transmission culturelle des langues de France : faudrait-il repenser le cahier des 

charges des media du service public afin que les langues regionales soient 

davantage representees? 

On constate donc que le travail de la DGLFLFLF devra agir sur les 

representations sociales et les prejuges qui s'attachent a la diversite linguistique 

de la France afin de mettre en valeur des langues qui, avec le francais, faconnent 

une identite collective et contribuent a son rayonnement. 



Deuxieme partie : le contexte linguistique du Canada 

Pour comprendre mon retour a l'ecriture en franpis dans le contexte de la 

Colombie-Britannique, il fallait que j'etudie la situation linguistique de cette 

province. Selon Statistiques Canada (2001), les francophones ne representent que 

1'5 % de la population totale de la Colombie-Britannique. Le francais est donc 

largement minoritaire dans la province. Il jouit cependant d'une protection 

legiferee en tant que langue officielle du Canada. 

Les sources de la dualite linguistique canadienne 

Il convient en premier lieu de situer le contexte linguistique plus large du 

Canada, pays caracterise par une dualite linguistique francais-anglais qui 

remonte a ses origines coloniales, dans un contexte historique. Stacy Churchill 

(1998) retrace le contexte historique du paysage linguistique canadien : des la fin 

des annees 1500, on parlait le francais et l'anglais sur les territoires qui font 

maintenant partie du Canada. En 1608, une colonie francaise s'est implantee sur 

les lieux actuels de la ville de Quebec, alors qu'en 1610 une colonie britannique 

s'est installee a Cupids (Terre-Neuve). Suite a la guerre de Sept-ans et a la 

conquete de la Nouvelle-France, l'Angleterre a pris possession des colonies 

francaises du Canada dans le cadre du traite de paix de 1763. L'acte de Quebec 

de 1774 a donne au francais et a l'anglais un statut officiel au sein du systeme 

juridique. C'etait le debut de la coexistence du francais et de l'anglais comme 

langues officielles du Canada. 



Churchill (1998) nous rappelle que jusqu'a la deuxieme moitie du 19' 

siecle, le franqais etait parle a travers tout le Canada actuel. Au Nouveau- 

Brunswick, la population francophone acadienne augmentait de faqon rapide. Le 

Nord-Ouest du Quebec etait une zone de commerce de fourrure prisee par les 

Anglais et les Franqais, et ces derniers dominaient la situation dans la plupart des 

regions autres que les voies navigables se jetant dans la baie d'Hudson. Dans et 

autour des communautes urbaines des provinces actuelles du Manitoba, de la 

Saskatchewan ou de l'Alberta, la majorite des habitants, des Metis de 

descendance amerindienne ou de descendance mixte franco-amerindienne, 

parlait principalement le franqais. 

Le Canada moderne est ne de la confederation de quatre provinces, le 

Nouveau-Brunswick, la ~ouvelle-Ecosse, l'Ontario et le Quebec, aux termes de la 

Loi constitutionnelle de 1867. Selon Churchill (1998), les dispositions 

constitutionnelles relatives a la langue se red.uisaient au minimum. Ainsi, la 

dualite linguistique du franqais et de l'anglais allait-elle etre au coeur de la quete 

identitaire de ce pays nouvellement fonde. En resulterent les lois et les politiques 

actuelles en matiere de langues officielles du Canada qui sont profondement 

enracinees dans la demographie du pays. 

Churchill (1998) nous en donne un apercu : peu apres la Confederation, la 

population du Canada etait constituee de 61 % de Britanniques, de 31 76 de 

Franqais et de 8 % de personnes d'autres nationalites. Un siecle plus tard, 

l'immigration a transforme sensiblement le paysage demographique canadien 

avec une population a 45 O/o d'origine anglaise, 29 76 d'origine francaise, et 26 O/o 



d'autres origines. De nos jours, les canadiens d'expression francaise constituent 

85'8 % de la population du Quebec et les canadiens d'expression anglaise 

forment 94 % de la population de l'ensemble des provinces et territoires a 

l'exception du Quebec. Toujours d'apres Churchill, jusqu'au debut des annees 

1980, les immigrants au Canada adoptaient principalement l'anglais comme 

langue premiere; alors qu'a partir de 1981, les immigrants au Quebec avaient 

plus tendance a transmettre le francais comme langue maternelle a leurs enfants. 

Pour Churchill (1998)' l'un des facteurs determinants pour l'avenir de la 

dualite linguistique prend source dans l'exode rurale des Canadiens francais a 

partir de la Confederation. En effet, au 19' siecle, la population anglophone etait 

predominante dans la plupart des secteurs de la vie urbaine de Montreal et 

representait 50 'jG de la population a Quebec. Cependant, a partir de 1867, les 

francophones ont progressivement laisse leurs campagnes, se sont installes dans 

les villes en croissance et y ont pris plus de controle dans les domaines politique, 

social et economique. A partir des annees 1960, les quebecois francophones 

secouerent les traditions d'une societe civile essentiellement rurale et dominee 

par le clerge, moderniserent les structures du gouvernement provincial et 

elargirent le systeme public d'education. Par consequent, l'influence du francais 

s'accrut considerablement durant cette periode. Au Quebec, ces changements 

institutionnels et sociaux acceleres, que l'on appelle la "Revolution tranquille", 

furent a la base d'un puissant mouvement nationaliste qui cherchait de nouvelles 

formes d'expression identi taire. 



La Loi sur les langues officielles 

En 1963, le gouvernement federal a mis sur pied la Commission royale 

d'enquete sur le bilinguisme et le biculturalisme, dans l'espoir de desamorcer une 

crise imminente entre les francophones et les anglophones du Canada. La 

Commission etait chargee de formuler des recommandations en vue de 

"developper la Confederation canadienne en fonction d'un partenariat egal entre 

les deux races fondatrices (mon emphase), en tenant compte des contributions 

apportees par les autres groupes ethniques a l'enrichissement du Canada" 

(Churchill, 1998, p. 15). La Commission a ete fortement critiquee par ceux dont 

l'origine ethnique n'etait ni francaise ni britannique et qui se sont sentis exclus en 

raison du nom et du mandat qui lui avaient ete attribues. 

Donnant suite aux premieres recommandations de la Commision, la Loi 

sur les langues o$cielles de 1969 fut passee lors du mandat du Premier Ministre 

Pierre Elliot Trudeau. La Loi affirme l'egalite de statut du francais et de l'anglais 

dans toutes les institutions du Parlement et du Gouvernement du Canada. Selon 

Churchill (1998), son but premier etait d'ameliorer le statut du francais et 

d'assurer un traitement plus equitable aux citoyens francophones. La Loi sur les 

langues officielles met l'emphase sur le concept de communautes de langue 

officielle, fondees sur la langue, comme base symbolique du developpement 

d'une identite par tous les citoyens canadiens, peu importe leur province de 

residence ou leur origine ethnoculturel. C'est ainsi que Statistiques Canada 

(2001) annoncait en 2001 que plus de 98 O/o de la population parlait l'une des 

langues officielles ou les deux. En effet, 67,5 O/o de la population parlait l'anglais 



uniquement, 13,3 % le franqais uniquement, 17,6 % le francais et l'anglais, et 1,5% 

ni l'un ni l'autre. 

La Loi sur les langues oficielles de 1969 avait pour objet de renforcer le 

sentiment d'appartenance a une nation canadienne bilingue. Elle proposait au 

sein du gouvernement federal et de ses organismes la mise en oeuvre de mesures 

centrees sur trois grands objectifs : 

1) la langue de service - les canadiens devaient pouvoir communiquer 

avec les institutions federales et en recevoir des services dans la langue officielle 

de leur choix; 

2) la participation equitable - les canadiens des deux groupes linguistiques 

devaient participer equitablement a l'administration federale; 

3) la langue de travail - les employes devaient pouvoir travailler dans la 

langue officielle de leur choix Ci l'interieur des regions designees. 

La politique de multiculturalisme 

En 1971, Trudeau annoncait l'adoption, par le Gouvernement du Canada, 

d'une politique de multiculturalisme a l'interieur d'un cadre bilingue, soulignant 

qu'au Canada, "bien qu'il y ait deux langues officielles, il n'y a[vait] pas de 

culture officielle, pas plus qu'un quelconque groupe ethnique nla[vait] preseance 

sur un autre" (Churchill, 1998, p. 16). Cette assertion engagait le gouvernement 

Canadien sur une voie qui distinguait trois grands volets de l'identite - l'origine 

ethnique, la culture et la langue - et n'accordait de statut officiel, au niveau 

federal, qu'aux langues francaise et anglaise. 



Or, durant le recensement de 2001 (Statistiques Canada, 2001), sur une 

population de 29,6 millions de personnes, 5,2 millions de canadiens declaraient 

une langue maternelle autre que l'anglais ou le francais, soit 17,6 % de la 

population. Ii convient alors de se demander quels sont les droits associes aux 

langues ancestrales et aborigenes au Canada et en Colombie-Britannique, de la 

meme facon qu'il fut essentiel de determiner le droit des langues regionales en 

France. 

Si la Chartre canadienne des droits et libertes de 1982 affirme l'egalite de 

statut des deux langues officielles en garantissant des droits et des privileges 

egaux quant a leur usage dans toutes les institutions federales, elle ne dit rien des 

langues autres que les langues officielles. Et, de plus, en Colombie-Britannique, 

selon Beynon, Larocque, Ilieva et Dagenais (2001), The British Columbia 

Multiculturalism Act de 1993 ne legifere ni sur les langues officielles ni sur les 

langues ancestrales et aborigenes. 

The British Columbia Language Education Policy (1996) et la circulaire 97-03 

avec ses quatre premiers objectifs viennent eclaircir la situation des langues en 

Colombie-Britannique : les deux premiers objectifs re-affirment la supremacie de 

l'anglais et les droits specifiques aux ayants-droit a l'instruction en francais tels 

enonces dans la section suivante. Le troisieme objectif reconnait les langues 

aborigenes et propose que les etudiants devraient avoir la possibilite 

d'apprendre une langue autochtone. Le quatrieme objectif concerne les langues 

autres que l'anglais, le francais et les langues aborigenes : le Ministere de 

l'education encourage toutes les occasions qui permettraient aux etudiants 



d'apprendre les langues qui sont importantes dans leurs communautes 

respectives. On le constate donc : le gouvernement de la Colombie-Britannique 

semble appuyer l'apprentissage et la transmission d'autres langues que l'anglais 

et le francais, mais n'offre pas un engagement ferme en terme legislatif. 

Les droits des minorites de langue officielle 

L'Article 23 de la Chartre canadienne des droits et libertes de 1982 met 

l'emphase sur le droit des membres des minorites de langue officielle de chaque 

province et terriroire d'y faire instruire leurs enfants, aux niveaux primaires et 

secondaires, dans la langue de la minorite (c'est-a dire en anglais au Quebec et en 

francais ailleurs au Canada). 

Selon Statistiques Canada (1996)' pres de deux millions de Canadiens 

forment des minorites de langue officielle au sein d'une province ou la majorite 

parle l'autre langue officielle. C'est le cas de 925 835 anglophones au Quebec et 

de 970 650 francophones dans le reste du Canada. Les trois quarts des minorites 

francophones vivent en Ontario et au Nouveau-Brunswick et le quart restant se 

repartit a travers les autres provinces et territoires. Ainsi, dans les neuf 

provinces et territoires ou l'anglais est la langue de la majorite, les ayants-droit a 

l'instruction en franqais sont-ils definis de la faqon suivante : 

Les parents qui sont citoyens canadiens et dont la langue 

maternelle est le francais ou qui ont recu leur instruction au niveau 

primaire en francais au Canada ou encore dont un enfant a recu ou 



recoit son instruction primaire ou secondaire en francais au 

Canada, ont le droit, en vertu de la Constitution, de faire instruire 

tous leurs enfants en francais (Article 23, Charte des droits et 

libertes). 

La Loi sur les langues oficielles de 1988 a mis a jour les dispositions de la Loi 

de 1969 pour ce qui est des mesures a prendre au sein du gouvernement federal. 

La partie VI1 de la Loi ajoutait un objectif supplementaire avec l'Article 41 : 

Le gouvernement federal s'engage a favoriser l'epanouissement des 

minorites francophones et anglophones du Canada et a appuyer 

leur developpement, ainsi qu'a promouvoir la pleine 

reconnaissance et l'usage du francais et de l'anglais dans la societe 

canadienne (Article 41, Loi sur les langues officielles). 

Churchill (1998) indique que "le programme des langues officielles dans 

l'enseignement etait considere comme la pierre angulaire de l'engagement du 

gouvernement federal a l'egard des communautes minoritaires de langues 

officielles" (p. 27-28). Cependant, toujours selon Churchill, une etude publiee en 

1996 par le Commissaire aux langues officielles, dont le mandat consistait a 

proteger les langues officielles et a rediger des recommendations, indiquait que 

les organismes du gouvernement federal n'avaient pratiquement pris aucune 

mesure visant a assurer la mise en oeuvre de la partie VII. De plus, Churchill 

rappelle que la Province de la Colombie-Britannique "a ete forcee, par des 

decisions judiciaires permettant aux minorites francophones d'avoir leurs 

etablissements d'enseignement distincts plutot que de voir leurs enfants meles a 



ceux des familles anglophones qui s'inscrivaient a des programmes d'immersion 

en francais" (p. 35). 

La situation du francais et la transmission du francais en Colombie- 

Britannique 

Selon les statistiques revisees de la Federation des francophones de la 

Colombie-Britannique (2003)' on comptait 63 630 personnes de langue maternelle 

francaise en Colombie-Britannique en 2001. Cette estimation prend en compte le 

total des reponses uniques et des reponses multiples. Sur ce total, 56 OJo d'entre 

eux habitent les deux regions metropolitaines situees dans le Sud-Ouest de la 

Colombie-Britannique, soit Vancouver (29 795) et Victoria (5 985). Au cours des 

cinquante dernieres annees, la population francophone de la C.-B. a connu une 

augmentation croissante resultant de l'immigration de l'etranger et d'autres 

provinces. Lorsqu'interroges sur les langues, 84.3 OJo des francophones ont 

mentionne que c'etait en francais qu'ils s'exprimaient le plus souvent ou 

regulierement a la maison. 

Cependant, selon l'etude recente de Rodrigue Landry (2003) sur le profil 

demolinguistique des enfants des ayants droit a l'instruction en francais, le taux 

de transmission de la langue maternelle francaise par les parents ayants droit est 

seulement de 20 % en Colombie-Britannique en 2001. Cela signifie qu'un parent 

ayant droit sur cinq transmet sa langue matem.elle a son enfant. L'indice de la 

retention du francais, c'est a dire le taux d'usage a la maison du francais comme 

langue principale, est encore plus faible que celui de la transmission avec un taux 



de 12,4 %. Ces chiffres sont le reflet d'une assimilation linguistique tres forte. 

Landry les nuance cependant en distinguant trois structures familiales dans 

lesquelles soit les deux parents sont francophones (situation endogame), soit l'un 

des deux parents est francophone (situation exogame), soit la famille est 

monoparentale francophone. Dans la situation des familles endogames, l'indice 

de transmission de la langue maternelle francaise est de 70,8 %, alors que dans la 

situation de couples exogames le taux chute a 12,6 %. Pour les parents 

francophones en situation monoparentale, il est de 26,7 %. 

Cette distinction est importante car elle permet de mieux cerner la 

problematique de la transmission du francais en milieu minoritaire. En effet, 

Landry (2003) nous rappelle que le taux d'exogamie francais-anglais est tres 

eleve en Colombie-Britannique. Le dernier recensement revele que 82 O/o des 

enfants de moins de 18 ans, dont au moins un des parents est francophone, 

vivent dans des foyers exogames. Landry suggere que la plupart des parents 

ayants droit a l'enseignement en francais pour leurs enfants n'inscrivent pas 

leurs enfants dans les ecoles de langue francaise. Il indique que "ce choix semble 

beaucoup plus associe au statut minoritaire du francais et a une certaine 'naivete 

sociale' des parents francophones qu'a un veritable choix identitaire pour leur 

enfant" (p. 2). En effet, selon lui, "ces parents semblent peu conscients du fait 

qu'en contexte minoritaire le bilinguisme additif est favorise par une plus forte 

scolarisation dans la langue minoritaire" (p. 6).  Ainsi, a Vancouver, suivre ses 

etudes en francais pourrait, pour certains, mener au bilinguisme et contourner les 

effets nefastes de l'assimilation linguistique. 



Landry (2003) propose "qu'il importe d'apprecier pleinement le potentiel 

cache qu'offre les familles exogames" (p. 9) pour la vitalite future des 

communautes francophones en milieu minoritaire, et qu'un effort considerable 

de conscientisation aupres des parents exogames est necessaire. Ii precise, en 

effet, que le defi actuel est d'augmenter la participation des ayants droit a 

l'enseignement en francais, alors que dans le passe le defi relevait de l'acces a 

l'ecole de langue francaise. Ainsi, il suggere "que le gouvernement federal 

appuie les communautes francophones dans une campagne nationale de 

consaentisation des ayants-droit et de la population canadienne sur les questions 

pertinentes se rapportant aux habitudes langagieres de la famille et aux 

consequences des choix scolaires" (p. 20). 

Cette campagne de sensibilisation des ayants-droit permettrait, selon 

Landry (2003), une prise de deasion librement choisie et eclairee des familles en 

ce qui concerne leurs droits linguistiques et les consequences de leurs choix sur le 

bilinguisme ou le monolinguisme de leurs enfants. Landry suggere ainsi que les 

canadiens se doivent d'etre mieux informes en ce qui concerne leurs droits 

linguistiques et la reconnaissance de l'egalite de l'anglais et du francais. 

Sommaire 

Il semble donc qu'au Canada on vise a transformer les representations 

sociales de l'identite canadienne en soulignant l'importance des langues 

officielles et du bilinguisme francais-anglais. Cela rejoindrait l'intention explicite 

en France du Ministere de la culture et de la communication. En effet, d'apres le 



rapport au parlement 2003 (DGLFLF, 2003), celui-ci cherche "a agir sur les 

representations et les prejuges qui s'attachent a la diversite linguistique (de la 

France), a montrer la valeur des langues qui, avec le francais, ont faconne 

(l')identite collective (de la France) et contribuent a son rayonnement" (p. 2). 

Au niveau personnel, mon identite socio-linguistique est fortement liee 

aux differentes langues qui font partie de mon repertoire linguistique, soit le 

franpis, le francique, l'allemand et l'anglais et aux contradictions qui se 

presentent a moi, en ce qui concerne le positionnement de la langue dans des 

contextes socio-politiques diverses. Je suis notamment sensible au statut de la 

langue minoritaire et aux representations sociales attachees a celles-ci. En effet, 

les politiques linguistiques en faveur du fraripis comme langue majoritaire en 

France ont initialement participe au declin et a la non-transmission du francique, 

langue maternelle de mes parents. En Colombie-Britannique, c'est le francais, ma 

langue maternelle, qui s'inscrit dans un contexte linguistique largement 

minoritaire tout en jouissant, toutefois, d'une protection legiferee en tant que 

langue officielle canadienne. 

En France, I'accroissement des inscriptions dans les ecoles offrant un 

programme d'immersion bilingue en langue regionale demontre une 

sensibilisation accrue des familles aux possibilites de preserver leur langue 

regionale en plus du francais et des autres langues etrangeres enseignees dans les 

ecoles. Et cette sensibilisation peut agir sur les representations et les prejuges 

qu'ont les francais au sujet du plurilinguisme et de la diversite linguistique. En 

Colombie-Britannique, le francais beneficie d'un statut privilegie en terne de 



droits, et d'une reconnaissance particuli&re a travers les institutions federales. 

Cependant, malgre les droits associes au statut du francais en tant que langue 

officielle, c'est une langue qui se transmet encore difficilement de generation en 

generation. 

Il serait donc opportun de considerer la langue francaise en Colombie- 

Britannique, non pas comme une langue qui s'impose uniquement par le droit, 

ou encore qui repond a une politique d'un gouvernement liberal, mais comme 

une langue qui enrichit la diversite linguistique du Canada et qui contribue au 

pluralisme en s'opposant, comme l'enonce Kieffer (1994), a l'uniformisation des 

cultures et des langues. En consequence, le desir de conserver mon francais ne 

deriverait pas uniquement d'une volonte de la preserver et m'y rattacher, mais 

serait egalement un engagement politique en faveur de la diversite des langues. 

Ainsi, la campagne de sensibilisation que propose Landry (2003) en ce qui 

concerne les droits bilingues des ayant-droits pourrait-elle s'etendre a une large 

campagne de reconnaissance de la diversite et de la richesse linguistique 

presente au Canada. 



Chapitre 4 : Methodologie 

Ecrire, 
trouver dans les mots une source de bien-etre, 

une source au plus profond de moi. 
Les mots se liberent de mes doigts. 

Je me transforme alors que les mots defilent, 
laissent emerger de nouvelles impressions, de nouveaux visages. 

Ceux caches apparaissent timidement du profond de mes entrailles 
encore marquees par l'abandon et la separation. 

Ceux explosifs s'extasient devant l'abondance de possibilites 
encore inconnues par la foulee de territoires non explores. 

Ecrire, 
Une subjectivite changeante et transformative. 

a chaque lettre, a chaque mot, a chaque phrase, 
se cree et re-cree, 

inlassablement, 
inevitablement. 

Ce tourbillon de lettres collees les unes aux autres 
provoque une descente, 

une glissade, 
inexorable, 

vers ce qui vibre a l'interieur, 
vers ce qui est a vif, 

colle a meme le corps, 
a meme la souffrance. 

Les mots m'emmenent la ou je dois aller, 
la ou je dois explorer. 

Ils m'emmenent la ou je suis. 
Ils sont l'expression de ce qui a marque mon corps, 

de ce qui a imprime mon etre, 
des langues inscrites, 

des voix proscrites. 

(poeme, septembre 2003) 



Dans le poeme ci-dessus l'ecriture est presentee comme une source de 

bien-etre et une possibilite de decouverte a travers une relation corporelle avec 

les mots. En m'eloignant de la fonction utilitaire et impersonnelle de l'ecriture, le 

materiau emerge de l'experience vecue et s'inscrit dans une quete de 

signification. Il permet alors de comprendre ma situation presente, d'envisager 

de nouvelles prises de conscience et d'engendrer une transformation active. 

Ce chapitre presente la methodologie d'ecriture autobiographique et de 

recherche utilisee pour la redaction de ce memoire. J'expose la methode 

narrative selon les theories de Connelly & Clandinin (1987, 1990) et le recours a la 

lecture attentive (van Manen, 1997) qui permettent l'emergence des themes 

saillants issus des trois textes poetiques et narratifs a l'origine de cette recherche. 

Ces textes intitules "l'exil et les langues", "au coeur du souffle" et "les voix 

multiples" seront presentes et analyses respectivement dans les chapitres cinq, 

six et sept. L'expose de la methodologie est suivi de plusieurs reflections sur 

l'emergence de l'ecriture (Calle-Gruber, 1994), l'ecriture incarnee (Schroeder, 

1998) et le texte pluriel (Bakhtin, 1981) qui contribuent a la comprehension du 

processus d'ecriture utilise pour l'ensemble de ce memoire. 

La methode narrative 

J'ai adopte une methode de recherche qualitative axee sur le recit de vie 

narratif (Connelly & Clandinin, 1987,1990). Dans le cas precis de cette recherche, 

les donnees se composaient d'un recit de vie portant sur l'experience de 

l'immigration en relation aux langues ("l'exil et les langues"), un recit 



polyphonique avec contre-point poetique ("au coeur du souffle"), et d'un recit 

narratif et reflexif sur le processus redactionnel ("les voix multiples"). Plus 

precisement, j'ai examine comment le processus redactionnel et la lecture 

attentive (van Manen, 1997) des textes que j'ai produits simultanement avec une 

recension des ecrits theoriques sur l'exil, l'ecriture, la langue et l'identite, m'ont 

permise d'attribuer un sens a mes productions ecrites et d'en identifier les 

themes saillants. 

Connelly et Clandinin (1987,1990) elaborent leurs recherches 

pedagogiques a partir de la methode narrative (narrative inquiry). Ils proposent 

que l'etude des recits narratifs permet de comprendre comment les humains font 

l'experience du monde qui les entoure. Connelly et Clandinin (1990) ecrivent 

"the main claim for the use of narrative in educational research is that humans 

are storytelling organisms who, individually and socially, lead storied lives. The 

study of narrative is the study of the ways humans experience the world" (p. 2). 

La recherche narrative se base sur l'histoire personnelle de l'individu social. 

C'est l'etude de l'experience personnelle qui sert de point de depart a la 

construction d'une theorie ancree sur le vecu. Connelly et Clandinin (1997) 

indiquent que le but de la recherche narrative est d'identifier la connaissance 

construite a l'interieur du texte. 

Connelli et Clandinin (1987) suggerent que leur travail de recherche 

narrative entre dans le champ de la biographie telle que definie par Pinar (1978) 

et Berk (1980) : pour qu'une personne puisse comprendre sa situation presente, 

elle doit pouvoir apporter des elements du passe et des methodes pour l'etudier. 



Berk definit la biographie comme "the formative history of an individual's life 

expenence" (p. 90). Ainsi, les recits biographiques sont-ils plus que des entrees 

de journal ou des chroniques d'evenements particuliers. Ils presentent une 

reflexion personnelle ou l'individu cherche a comprendre comment il est devenu 

ce qu'il est devenu a un certain point dans sa vie, mettant ainsi en valeur 

l'histoire de sa formation. De plus, pour Pinar, l'autobiographie permet a une 

personne de se voir d'autres facons et ainsi d'engendrer de nouvelles prises de 

conscience qui peuvent se traduire par des pnses de position sociale et politique. 

Dans ce memoire, il s'agit de comprendre les implications de ma relation avec les 

langues etrangeres et l'adoption du francais comme langue d'ecriture en milieu 

linguis tique minon taire. 

Pow Connelly et Clandinin (1987)' un element essentiel de la recherche 

narrative est d'identifier la facon dont l'individu tente de creer une harmonie 

narrative (narrative unity) et de developper un fil conducteur dans le recit de ses 

diverses experiences de vie. Ils definissent l'harmonie narrative comme "a 

continuum within a person's experience which renders life experiences 

meaningful through the unity they achieve for the person" (p. 130). Ils suggerent 

qu'elle emerge de la confrontation d'evenements et de circonstances differentes 

qui suscitent des conflits et des tensions internes face au passe. Connelly et 

Clandinin proposent : "unity is the union in a particular person in a particular 

place and time of al1 that the person has been and undergone in the past and in 

the past of the tradition which helped shape the person" (p. 131). 



En adoptant cette perspective, j'ai considere que les trois textes que j'avais 

produits, a savoir "l'exil et les langues", "au coeur du souffle" et "les voix 

multiples", etaient lies par une certaine harmonie narrative que je pourrais 

interpreter en fonction du cadre theorique presente dans le chapitre deux. 

Connelly et Clandinin (1987) ecrivent : "the notion of narrative unity is not 

merely a description of a person's history but it is a meaning-giving account, an 

interpretation, of one's history and as such provides a way of understanding 

experiential knowledge" (p. 131). 

Pendant de nombreux mois, je me suis demandee quels etaient les liens 

qui tissaient l'harmonie narrative entre les textes que j'avais produits. Le 

premier "l'exil et les langues" etait un recit de vie sur une periode d'une dizaine 

d'annees, le second "au coeur du souffle" etait une fugue, a savoir un recit 

polyphonique avec contre-point poetique, et le troisieme "les voix multiples" 

etait une narration et une reflexion sur un stage d'ecriture durant lequel la fugue 

avait ete ecrite. Le premier etait constitue de trois langues etrangeres, alors que 

les deux autres n'employaient aucune autre langue que le francais. 

La lecture attentive: ecrire est une methode de recherche 

Max van Manen (1997) suggere que l'ecriture a une fonction pedagogique 

dans laquelle lire attentivement ce que l'on a ecrit invite au decodage, a 

I'interpetation, a la comprehension et a la transformation. Il propose une 

methode hermeneutique et phenomenologique pour interpreter son experience 



personnelle par le biais de la production et la relecture de ses propres recits de 

vie. 

Ainsi, pour van Manen (1997), ecrire est une methode de recherche en soi. 

En relisant ce que nous avons ecrit, nous pouvons observer les themes qui s'en 

degagent. Il enumere plusieurs fonctions de l'ecriture dans un cadre de 

recherche : 

1. " Writing separates us from what we know and yet it unites us more 

closely with what we know" (p. 127). L'ecriture permet a la fois de prendre du 

recul par rapport sur nos connaissances et de developper une comprehension 

plus intime de celles-ci. 

2. "Writing creates a distance between ourselves and the world whereby 

the subjectivities of daily experience become the object of Our reflective 

awareness" (p. 127). L'ecriture nous permet de nous distancier du monde et de 

prendre conscience de la subjectivite du vecu quotidien. C'est cette subjectivite 

qui devient l'objet de recherche et qui permet a l'ecrivain de devenir l'auteur de 

des propres interpretations de son vecu. 

3. "Writing exercises Our ability to see" (p. 130). L'ecriture nous entraine a 

"voir". A travers une reflexion sur le texte, elle nous indique ce que nous 

pouvons "voir" tout en nous mettant face a ce que nous ne pouvions pas "voir". 

4. "To write is to show something" (p. 130). Le lecteur doit etre prepare a 

etre attentif autant a la signification du texte a travers son contenu qu'a sa 

structure rhetorique dans la forme du texte. Certains messages du texte sont 

parfois plus explicites par la facon dont l'ecrivain ecrit que par ce qu'il ecrit. 



J'ai ainsi lu de facon attentive les differents textes que j'ai produits pour 

me rendre compte que les themes qui emergeaient de la fugue "au coeur du 

souffle" du recit narratif "les voix multiples" portaient sur la dechirure, 

l'abandon, la confusion, le doute, la voix autoritaire, les voix de l'auteure, les 

voix interieures et les voix multiples. Le recit de vie "l'exil et les langues", quant 

a lui, semblait a premiere lecture, d'un ordre different. Il laissait emerger les 

notions d'exil, d'etrangeite, d'appartenance ou non-appartenance a un ou 

plusieurs groupe(s), d'identification aux langues, de la negligence du francais, de 

la tension entre deux cultures, et du retour a l'ecriture en francais. 

Pendant des mois, j'ai cherche le lien qui existait entre ce dernier texte et 

les deux precedents. Je cherchais l'harmonie narrative. C'est a partir du moment 

ou j'ai commence a relire attentivement l'ensemble des textes que les elements de 

reponses sont devenus apparents : l'harmonie narrative tournait autour des 

themes de la dechirure face a l'abandon et la perte de la voix personnelle devant 

la voix autoritaire. La presence de ces themes dans mes recits n'est devenue 

evidente que lorsque j'ai ecrit le chapitre trois qui presente une recension des 

ecrits sur les contextes linguistiques de mes pays d'origine et d'adoption. De 

plus, suite A mes lectures sur les theories liees a l'identite et la construction 

identitaire un nouveau fil conducteur est devenu evident dans la relecture de 

mes recits, soit l'acceptation de l'hybridite et des voix multiples que je decouvrais 

en moi, ainsi que le maintien et l'epanouissement de mes langues qui prenaient 

la forme d'un positionnement politique et social en contexte linguistique 

minoritaire. 



Les themes qui emergent de mes recits seront discutes davantage dans les 

chapitres cinq, six et sept ou seront presentes et analyses les trois textes en 

question. 

Si, dans un cadre de recherche, la lecture attentive de ses ecrits 

autobiographiques permet a l'ecrivain d'interpreter son experience personnelle, 

l'ecriture elle-meme doit egalement pouvoir se situer dans un processus continu 

d'ecoute attentive au vecu. Les critiques litteraires Mireille Calle-Gruber (1994) 

et Helene Cixous (dans Calle-Gruber, 1994) evoquent une ecriture libre de toute 

structure prealable, ancree dans la recherche du moment present. 

Durant le stage d'ecriture ou j'ai produit la fugue presentee dans le 

chapitre six, l'animatrice nous avait invites, de nombreuses fois, a nous defaire 

de toute structure pre-etablie qui nous empecherait de creer et a ne pas 

determiner au prealable quel serait le resultat final de notre redaction. Elle nous 

avait invite au "lticher-prise" et a ecrire ce qui surgissait. Mireille Calle-Gruber 

(1994, p. 47) nomme ce genre d'ecriture "l'ecriture-echappee-belle" . C'est une 

ecriture qui n'est pas maitrisee ou qui ne maitrise pas, mais qui se "laisse aller" 

telles les vagues de l'ocean qui, en continuels mouvements, apportent au rivage 

toutes sortes d'objets qu'elles posent sur les plages de tous les continents. 

Helene Cixous (dans Calle-Gruber, 1994, p. 50) evoque la pratique de 

l'ecriture qui invite a "se laisser aller, se laisser couler au fond du maintenant". 



Elle suggere que cette ecriture "suppose une croyance inconsciente en quelque 

chose, une force et une materialite qui va venir, se manifester, une mer, un 

courant qui est toujours la, qui va se lever et me porter" (p. 50). Cette ecriture 

pre-suppose une recherche de l'immediat et une capacite d'etre dans le moment 

present afin de se laisser aller aux mots qui apparaissent sans interrompre le flot, 

et accepter les sequences telles qu'elles surgissent sans censurer l'ordre 

assurement chaotique de la pensee. 

Pour permettre cette echappee vers l'avant, ce detachement de la 

structure, pour ecrire "ce qui se passe dans la tete" ou "ce qui passe a travers les 

doigts" (les doigts devenant l'extension corporelle de la pensee en action), pour 

"se laisser faire sans etre a l'interieur d'une structure refaite" (Cixous dans Calle- 

Gruber, 1994, p. 67), l'ecrivain doit pouvoir se liberer du censeur, la voix 

autoritaire, qui vient juger, cri tiquer, ordonner et superviser les travaux 

d'ecriture. Cixous mentionne que pour ecrire, "il faut un courage exceptionnel : 

etre sans pudeur et sans impudeur, hors surmoi, sans calculer ce qui est 

convenable et ce qui ne l'est pas" (p. 67). 

L'ecriture incarnee 

Celeste Schroeder (1998), chercheure en. etude du curriculum et 

didacticienne de la danse, propose quant a elle une ecriture provenant du corps - 

writingfrorn the body - une ecriture en contact avec la physicalite du monde a 

travers la materialite de notre corps. Elle suggere d'etre attentif aux details du 

vecu en mettant l'emphase sur quatre domaines qui rejoignent le processus 



d'ecriture, soit attending, remembering, sensing and playing" (p. 32). Attending 

exige une presence contemplative et une ecoute attentive du vecu a travers le 

corps. Remembering invite au contact avec sa respiration, car celle-ci fait emerger 

les memoires qui demandent a venir a la surface et a etre ecrites. Sensing permet 

aux mots d'emerger a travers la relation sensorielle qui s'etablit entre le corps et 

le monde environnant. Playing presente la page blanche comme un lieu de 

decouverte et d'abandon de soi-meme, lieu ou le texte est autorise etre, avant 

d'etre edite et transforme. 

Ainsi, dans l'analyse de mes recits, j'ai tenu compte de la nature corporelle 

de la production de ces derniers et j'ai examine les references au vecu corporel. 

Le texte plunel 

Le corps du texte de ce memoire est heterogene : il demontre 

l'heteroglossie (heteroglossia) telle que l'a exprime Bakhtin (1981) c'est a dire la co- 

existence dans un contexte specifique, ici ce memoire, d'une multitude de 

discours sociaux, de styles, de genres litteraires et de langues. En effet, on y 

trouve une multitude de genres litteraires, poetiques, narratifs, reflexifs, 

interpretatifs et theoriques; ainsi que plusieurs langues, telles le francais, 

l'anglais, l'allemand, et le francique et une rencontre de diverses disciplines, 

telles la recherche en education, la socio-linguistique, la sociologie, 

I'anthr~~ologie, la psychologie sociale, la critique litteraire et la psychanalyse. 

L'heteroglossie de ce texte reflete ainsi l'hybridite qui me compose et que j'ai 



commencee a reconnaitre, a accepter et a valoriser grace A la redaction de ce 

memoire. 

La multiplicite des discours, des genres et du language se retrouve 

egalement dans les differentes positions de l'auteur. Connelly et Clandinin 

(1990) evoquent la notion de "multiple 'I's' in narrative inquiry". En effet, dans 

l'ecriture autobiographique, l'auteur est A la fois le narrateur et le personnage 

principal. Dans ce document, le 'je', le moi, est a la fois le sujet et l'objet de la 

recherche. Mais plus que cela, le 'je' est egalement chercheur, conteur d'histoires, 

ecrivain, poete, enseignant, et constructeur de theories. Le 'je' est pluriel. 

Quel est le 'je' qui ecrit? 

Paradoxalement, dans l'ecriture autobiographique, l'auteur a typiquement 

recours a la premiere personne du singulier dans son texte. Cependant comment 

reconcilier le recours a la premiere personne du singulier dans un texte ou le "je" 

est pluriel ? T'invoque donc Schroeder (1998) pour justifier ce choix en proposant 

que le 'je' est aussi une presence en chair. C'est mon corps qui ecrit, mes doigts 

qui sont l'extension de ma pensee et c'est a travers mon corps que passent mes 

emotions. Le recours au 'je' dans l'ecriture n'est pas une marque de narcissisme 

ou de navel-gazing mais l'affirmation d'une ecriture corporelle. L'auteure que je 

suis, la personne que je suis, avec mes identites multiples, toujours en 

mouvement, et souvent en contradiction, est incarnee dans le processus meme 

d'ecriture. 



Sommaire 

La methode narrative autobiographique, a travers la redaction de recits 

retro- et introspectifs sur une partie de ma vie, m'a donne la possibilite 

d'examiner mon propre developpement, de le situer dans un cadre historique, 

sociolinguistique et politique et d'eclaircir comment je suis devenue qui je suis, et 

ce que je suis en train de devenir. Elle a notamment eclaire ma relation avec les 

differentes langues nationales et discursives qui me composent et, par 

consequent, a mis en valeur l'hybridite de mon identite. Cette relation s'exprime 

dans la production de ce memoire ou la diversite des textes et des 'je' narratifs 

correspond a ma reconciliation avec mon hybridite, la multiplicite de mes voix et 

mon engagement personnel, social et politique a les laisser emerger davantage. 



Chapitre 5 : L'exil et les langues 

Ce chapitre relate le contexte de mon retour a l'ecriture, et plus 

particulierement l'ecriture en francais, apres plus d'une decennie d'emprunt 

d'autres langues. Il est constitue de recits de vie autobiographiques qui mettent 

en valeur le rapport personnel et incarne (Schroeder, 1988) que j'ai entrenu avec 

les differentes langues etrangeres que j'ai acquises lors de mon parcours d'exilee 

volontaire, ainsi que les discours associes a celles-ci. 

Ces recits presentent une reflexion sur une douzaine d'annees qui 

comprend mon depart de France, mon sejour de pres de deux ans en Allemagne 

du Nord, mon arrivee et mon etablissement au Canada en tant qu'immigrante 

recue puis comme nouvelle canadienne. Ils sont accompagnes d'interpretations 

theoriques portant sur les liens entre la construction identitaire et la langue 

(Norton, 2000), le defi du maintien de la langue maternelle en milieu minoritaire 

(Rodrigue, 2003) et la transfomation de celle-ci en une voix hybride (Bakhtin, 

1981) et plurilingue. 

Tout le chapitre s'inscrit dans le cadre de l'ecriture migrante telle que 

definie par Giguere (2001) et Dion et al. (2002), a savoir une ecriture qui se veut 

explorer les sentiments lies a la migration, a l'exil et a l'alternance codique et 

discursive. Ainsi, ce chapitre incorpore les lexiques et syntaxes de differentes 

langues telles que le francais, l'allemand et l'anglais, puis il met en evidence le 

croisement inevitable de genres, de textes et de discours multiples. 



La redaction de ce chapitre m'a permis de comprendre que la recherche 

que j'effectuais traitait de mon retour a l'ecriture en francais et de mon choix de 

cette langue a ce moment de mon cheminement personnel. C'etait dans l'exil et 

dans l'eloignement de celle-ci et a travers l'emprunt d'autres langues etrangeres 

que j'avais pu m'en rapprocher. C'est "a partir du moment ou plus rien n'allait 

de soi" (Huston, 1986) dans mon processus redactionnel qu'elle a surgi comme 

une necessite, une expression de la voix, une affirmation de mon identite. 

Cependant, lors de ma re-appropriation de ma langue maternelle, ma maitrise de 

celle-ci avait changee, elle s'etait modifiee et laissee impregner des autres langues 

et discours qui l'avaient rencontree. Tout comme Djebar (1999)' la langue 

francaise etait devenue pour moi une "langue de l'expatriation" et je l'ecrivais et 

la vivais comme une langue etrangere. Et c'est dans un souci d'examiner 

l'etrangeite et la transformation de la langue que ce chapitre a pris forme. 

Le depart 

Ces extraits relatent du depart, lorsque celui-ci est associe a la fois comme 

un processus de separation et d'emergence de nouvelles possibilites. Le depart 

de chez soi, de sa langue maternelle, de son pays et de son continent va 

engendrer toutes sortes d'ouverture vers de nouveaux horizons. 

1990. Cela commence avec le depart, le voyage, la decouverte. Un 

jour, on part. On ne sait pour combien de temps. On ne se pose 

pas la question. Le depart est imminent. Necessaire. Urgent. 



Partir, c'est se liberer. C'est s'ouvrir a l'inconnu, la vie. Mais on ne 

le sait pas encore. On ne sait pas pourquoi on part. Un sentiment 

d'oppression, peut-etre. Un desir brulant de partir, aussi. Une 

demangeaison incontrolable. Partir, est le seul verbe qui occupe les 

pensees. A chaque moment, on s'imagine ailleurs. On se voit dans 

un train encombre qui s'engrouffe regulierement dans des tunnels 

sombres, on entend le frottement des roues qui frolent les rails au 

rythme regulier du temps qui passe, on absorbe les bruits de la 

carcasse metallique qui se frait un passage dans le couloir de 

l'espace ferroviaire, on ressent la fatigue des heures assises sur la 

banquette rigide usee de faux cuir orange, on regarde furtivement 

de l'oeil droit son voisin assoupi dont la tete presque chauve 

penche de plus en plus dangereusement vers son epaule. On 

imagine a peine l'arrivee dans une nouvelle gare, une autre ville, 

un autre pays. On ne comprend pas encore la signification des 

mots Auslanderin (etrangere), landed immigrant, francophone. On se 

rejouit. On ne peut plus dormir tellement l'excitation est intense. 

On ne sait pas ce qu'on va trouver dans ce voyage. On ne sait pas 

encore qu'on va y trouver le debut des questions. 

Partir c'est devenir quelqu'un d'autre. Prendre une autre identite. 

Se transformer. Dans le devenir, il y a la perte. On ne la ressent 

pas au moment du depart. On se concentre sur la nouveaute, sur 

l'ouverture, sur la decouverte. On laisse emerger cet autre en soi 

que I'on avait a peine explore. Cet autre soi que I'on ne connaissait 

meme pas. On se sent libre d'etre une autre personne. Avez-vous 

deja remarque cette allegresse qui s'installe lorsque vous visitez un 

pays inconnu? Vous osez faire des choses que vous ne feriez pas 

chez vous. Vous parlez a des inconnus en devoilant un cote de vous 

que vous n'exploreriez jamais chez vous. Vous vous ouvrez a de 

nouvelles opportunites. 



Mais, avant meme que se pose la question de cet autre 'soi', de cette 

autre identite qui va emerger dans le voyage, sait-on vraiment qui 

est le soi au moment du depart? Qui etait ce 'moi' qui debarquait a 

la gare de Braunschweig, dans le Nord de l'Allemagne, entre 

Hannover et Berlin, avec ses deux valises en cuir un petit matin 

d'octobre apres une nuit de balottement sans sommeil dans le train 

regulier Paris-Varsovie en partance tous les soirs de la gare du 

Nord a 20h38? J'y etais arrivee tout sourire, une ville que je ne 

connaissais ni d'Adam, ni d'Eve. Je m'y etais installee sans penser 

aux consequences de mon acte : j'etais partie. J'avais vecu ce long 

voyage en train avec exaltation, les yeux et oreilles grand ouverts. 

Le trajet avait ete fascinant : des hommes et des femmes se 

croisaient dans les couloirs etroits, se bousculaient aux 

vascillements imprevisibles des wagons perdus dans leur course 

rapide, et s'excusaient en francais, en allemand, en anglais, en 

danois, en flamand, en polonais, en turc et en russe. Les occupants 

de la tour de Babel avaient decide de se retrouver dans le couloir 

devant la porte de mon compartiment. Seule, avec mes deux valises 

soigneusement rangees sous la banquette de faux cuir orange, je me 

laissais bercer par une melodie de sonorites polyphoniques. La 

cacophonie avait commence. 

Je partais a l'etranger. Je devenais une etrangere. Eine Auslanderin 

(Une etrangere) Je choisissais d'etre celle qui etait d'ailleurs, celle 

qui etait nee ailleurs. Wo kommst du heu? (D'ou viens-tu?) serait la 

question que j'entendrais regulierement. Question posee en 

allemand, mais aussi en anglais, plus tard. Where do you cornefYom? 

Etre d'ailleurs. L'exil, c'est le declencheur. On me demandait d'ou 

je venais. Je parlais de la Lorraine comme cette region de I'entre- 

deux, l'espace meme de l'exil, convoitee par les Prusses, les 

Allemands et les Francais a differentes instances dans les derniers 



siecles, transformee dans son paysage linguistique par differentes 

langues, reformee dans son ame par differentes guerres. 

A Braunschweig, je me re-inventais au gre de mes rencontres. Le 

ici, etait ce lieu nouveau ou j'habitais. Je le construisais au fil de 

mes rencontres avec de nouvelles personnes. Le la-bas, restait ce 

souvenir de plus en plus lointain d'une region dans laquelle j'avais 

grandi et qui m'avait laisse partir. Je m'en etais eloignee. Il avait 

fallu que j'en parte. Ne me demandez pas pourquoi. Peut-etre que 

mes mots vont aller dans cette direction. Le ici devenait fascinant. 

Le la-bas s'annihilait rapidement. Il fallait re-apprendre a se former, 

se donner une raison d'etre, prendre des decisions. Vivre. Re-vivre. 

Re-naitre. Apprendre un autre pays. Apprendre une autre langue. 

(recits retrospectifs inspires de Huston (1999)' decembre 2002) 

Mon depart de France en 1990 etait comme une sorte de liberation et une 

seconde naissance. On lit dans les recits autobiographiques ci-dessus les joies de 

la decouverte de la nouveaute, l'allegresse de quelque chose qui a ete depasse, le 

bonheur de l'arrachement a mon pays natal, l'excitation de la rencontre avec 

l'inconnu, l'ouverture de nouvelles portes et milieux. On releve les mots 

'exaltation', 'fascination', et 'excitation', l'expression de ces sentiments forts qui 

accompagnent le depart. Ying Chen (1993), ecrivaine d'origine chinoise qui a 

choisi le francais comme langue d'ecriture, exprime cette ivresse de l'exil dans 

Les lettres chinoises avec des termes qui indiquent egalement la naissance : 

J'ai encore beaucoup a apprendre. La curiosite ... a ressuscite en 

moi. J'ai l'impression d'avoir rajeuni. Je vis comme un nouveau 

ne. Y-a-t'il pour nous, les mortels, rien de plus interessant que de 

renaitre? Je suggererais donc a tout le monde de s'expatrier (p. 17). 



Le depart s'accompagne de la rencontre de I'etranger. Partir, c'est devenir 

autre : c'est devenir etrangere au regard des autres, c'est aller trouver l'etrangere 

en soi-meme (Kristeva, 1988). Un processus de transformation se met en branle, 

de facon peut-etre encore inconsciente. Kristeva ecrit : 

N'appartenir a aucun lieu, aucun temps, aucun amour. L'origine 

perdue, l'enracinement impossible, la memoire plongeante, le 

present est en suspens. L'espace de I'etranger est un train en 

marche, un avion en vol, la transition meme qui exclut l'arret 

(p. 18). 

Les questions liees a I'origine et a l'identite commencent a emerger a 

travers la rencontre de I'autre et de ses differences (Hall, 1996). Car, etre a 

I'etranger, etre etrangere, signifie qu'il va falloir se definir par rapport a un point 

de reference, son origine. En effet, c'est a partir du moment ou I'on se fait 

demander sans cesse d'ou I'on vient que l'on commence a en prendre conscience. 

C'est l'eloignement qui permet de le faire, car dans l'exil on realise que l'on vient 

de quelque part. Leila Sebbar (2003) ecrit "d'une certaine maniere, l'exil est au 

debut, c'est I'origine" (p. 1). 

Dans les textes autobiographiques ci-dessus, on observe que l'origine est 

definie comme un la-bas lointain et distant, un lieu "qui m'avait laisse partir", en 

opposition a un ici fascinant et plein de promesses, le pays d'adoption, qui est 

dans un premier temps l'Allemagne, puis le Canada. Cette differentiation 

binaire du ici et du Ia-bas est centrale a l'oeuvre de Nancy Huston (1999) dans 

'Nord Perdu'. La dichotomie et l'opposition du choix de l'un au detriment de 

I'autre est remise en question dans la perspective bakhtinienne (1981), selon 



laquelle l'individu a une multitude de possibilites, dont notamment l'adoption 

de plusieurs cultures, langues, et worldviews. 

Justement, en suivant l'interpretation bakhtinienne, on decele aussi, dans 

ce recit, la presence de la pluralite. En effet, on observe que le lieu d'origine, 

outre la description du la-bas distant, est decrit, des qu'il est mentionne, comme 

un lieu historique et politique de l'entre-deux, caracterise par une multitude 

d'empreintes linguistiques (Gotze, 2002). De plus, le depart s'articule tres 

rapidement autour de la reconnaissance de la polyphonie et de la cacophonie qui 

s'inscrivent dans la rencontre avec de nouvelles langues. La polyphonie 

linguistique s'accompagne de la mention de construits sociaux tels Auslanderin, 

landed immigrant, francophone. Ainsi, comme l'exprime Todorov (1985), 

l'ouverture vers le bilinguisme, voire le trilinguisme, engendre-t-il un 

questionnement sur le dialogisme et le polylogisme, c'est a dire sur l'existence 

d'une multitude de discours sociaux a iravers la langue, et ici ce serait a iravers 

les langues. Plurilinguisme et polylogisme se melangent. 

Acquisition de l'allemand 

Dans les extraits suivants, je relate mon experience linguistique lors de 

l'acquisition de l'allemand et mon exaltation a utiliser la langue de Goethe et a 

faire partie de differents cercles linguistiques et culturels. 

Les regles etaient differentes. Je savourais etre cette nouvelle 

personne qui se faconnait au gre d'une langue que facilement 



j'acquerais. Les dix annees de cours d'allemand dans les ecoles 

francaises etaient mises a profit immediatement. Je pouvais me 

faire comprendre rapidement. Je savais toujours ce qui se passait. 

Tout me semblait facile. Inscrite dans un cours d'allemand avance a 

l'universite de Braunschweig, je rencontrais des personnes venant 

de partout dans le monde : islandais, syrien, turcs, canadiens, 

americains, francais, chinois. La langue allemande etait la langue 

commune que nous essayions de maitriser au plus fort de nos 

capacites. Nous conjuguions des temps compliques. Wenn ich 

gewusst hatte, ware ich nie weggegangen. Wirklich? (Si j'avais su, je ne 

serais jamais partie. Vraiment?) Je raffolais de ces structures 

grammaticales. k h  hatte nie gedacht, dass ich so lange in Deutschland 

bleiben wurde (Je n'aurais jamais pense que je resterais si longtemps 

en Allemagne). Le conditionnel passe me fascinait. Si j'avais su 

que l'exil allait chambouler toute ma vie, aurais-je eu le courage de 

partir? Je ne me posais pas cette question a l'epoque. Ich hatte nie 

gedacht, dass mich die Reise so weit in der Vergangenheit bringen wurde. 

(Je ne pouvais pas savoir que le voyage m'emmenerait si loin dans 

le passe). 

Le voyage a travers les langues n'avait que commence. Le passe 

allait resurgir, il deviendrait la condition, il participerait a la 

composition de toute cette recherche. Comprendre l'exil. Accepter 

le depart. 

J'etais a l'aise dans ce monde en allemand. J'entrais dans de 

nouveaux milieux. La langue etait un code d'acces, une carte 

d'invitation. Une porte d'entree a un groupe, un autre etat de 

penser le monde. Une cle qui ouvrait des portes de tout un edifice. 

Ich fuhlte wie zu Hause (Je me sentais chez moi). Apres quelques 

mois, je ne recevais que des compliments. On me demandait si je 

venais de l'Allemagne du Sud. Je ressentais une fierte sans aucune 

mesure. Ob ich aus Suddeutschland kam? Aber sicher! Lothringen ist 



doch n u r  auf der anderen Seite der Siidwestdeutschen Grenze! (Si je 

venais du sud de l'Allemagne? Mais bien sur! La Lorraine est 

effectivement de l'autre cote de la frontiere sud-ouest de 

l'Allemagne!). Mes lectures, mes ecrits, mes conversations. Tout se 

passait dans la langue de Goethe. 

En France, mes courriers n'etaient plus comprehensibles. Il fallait 

les lire comme si on lisait de l'allemand. Tournures de phrases 

germanisees. Traduction des mots francais comme syntaxe. Je ne 

portais grande attention a ces commentaires, je tendais la main vers 

cette autre langue qui m'accueillait les bras ouvert, je baignais dans 

l'appartenance de l'autre, je voyais l'image d'une personne neuve. 

La vie commencait, enfin. 

(recits retrospectifs, novembre 2002) 

Les passages de l'extrait ci-dessus relies a l'acquisition de l'allemand 

expriment une fascination pour la langue et ses structures grammaticales. On 

peut y deceler une forte identification a la langue (Norton, 1995) et une certaine 

liberation a travers l'utilisation d'une langue etrangere (Kristeva, 1988). Kristeva 

suggere a ce propos que l'etranger, prive des brides de la langue maternelle, 

lorsqu'il apprend une nouvelle langue, est capable en elle des audaces les plus 

imprevisibles. "Telle personne qui osait a peine parler en public et tenait des 

propos embarasses dans sa langue maternelle se retrouve dans l'autre langue un 

interlocuteur intrepide" (p. 49). A travers ces textes s'exprime la fierte de 

pouvoir maitriser la langue de Goethe et le bonheur d'avoir acces au groupe 

linguistique majoritaire (Giles & Johnson, 1987) du pays, ce qui, dans le texte, se 

traduit par le sentiment tres fort d'etre a l'aise et de se sentir chez soi dans cette 

langue. 



On notera egalement que le recit presente aussi que mon interlocuteur 

allemand pouvait situer mon origine geographique a l'ecoute de mon accent. 

J'adoptais une attitude positive envers l'accent (attitude qui est bien differente de 

celle adoptee dans les premieres annees au Canada, comme nous le verrons plus 

tard). Je ne concevais pas l'accent comme une marque de ma difference mais au 

contraire comme une reconnaissance de mon origine : le sud de l'Allemagne. En 

effet, la Lorraine est une region situee geographiquement au sud ouest de 

l'Allemagne. De plus, le fait que l'on me demande si je venais du sud de 

l'Allemagne, et non de la France me faisait realiser que ma maitrise de la langue 

allemande et de son elocution me permettait d'etre consideree comme une 

allemande, ce qui me satisfaisait enormement. 

Dans ce recit, on constate que la maitrise de la langue allemande, si elle 

permet l'acces a certains milieux de la majorite linguistique, permet egalement de 

rencontrer et devenir membre d'un groupe minoritaire d'etudiants etrangers et 

d'acceder ainsi a des groupes linguistiques et culturels diverses. 

Bienvenue au Canada - Welcome to Canada 

Les textes presentes dans cette section relatent de mon processus 

d'immigration au Canada et des questions vis a vis de mon identite qui emergent 

quelques annees apres l'arrivee au pays d'adoption. 

1992. Le Canada s'ouvre a moi. Seduite par les legendaires espaces 

verts. Demande d'immigration officielle pour rapidement integrer 



professionnellement le pays inconnu. Formulaires administratifs a 

remplir en francais pour le Quebec. Forms to befilled in English for 

Canada .  Formalites passees, faciles, painless. Quelques mois 

d'attentes. Convocation a l'ambassade du Canada et au bureau du 

Quebec a Paris. Yes,  I will look for work. I will start a new life. Un 

tampon sur mon dossier. On se serre la main. Une visite medicale 

complete. Un montant de 500 dollars canadiens a regler. Et 

l'attente. Arrive une grande feuille de format legal avec l'embleme 

du Canada. Mon prenom et mon nom inscrits sous la case 

"identification de l'immigrant" : j'ai droit a l'etablissement au 

Canada. Le 6 mars 1992, j'arrive a l'aeroport Mirabel avec mes deux 

valises en cuir, mon dictionnaire francais-anglais. Une officielle de 

l'immigration me souhaite la bienvenue et colle un nouveau 

tampon dans mon passeport francais : "Immigration Canada - 
admission sans date d'expiration". Je suis devenue une immigrante 

recue. Une permanente. Une exilee a titre officiel. 

(recit retrospectif, octobre 2002) 

Neuf ans apres mon arrivee au Canada en tant qu'immigrante recue, les 

questions sur l'identite surgissent : 

2001. Vancouver. Je suis francaise. Enfin, j'etais francaise. J'utilise 

l'imparfait. J'etais. Cela indique la fin d'un etat et le passage a un 

autre etat. 'J'etais' indique que je ne suis plus. Est-ce donc que je ne 

le suis plus? Avant que je ne parte d'Europe, jamais je ne me suis 

posee la question. Etre francaise, qu'est-ce que cela veut dire? Je 

suis francaise parce que je suis nee en France. Point. Il y a peu a 

redire. Ma carte d'identite, mon permis de conduire, mon numero 

de securite sociale : tous les papiers administratifs indiquent 

clairement mon appartenance a ce pays, la France. Mais, 

maintenant que je suis une exilee, loin du pays natal, puis-je encore 



me considerer francaise alors que mon environnement, autour de 

moi, ne me donne plus les retours necessaires pour preserver une 

identite que j'ai quittee lorsque le voyage a commence? Puis-je 

vraiment me fier a la couleur de mon passeport rouge bordeaux qui 

indique en lettre dore les mots "Republique Francaise"? Je l'ouvre 

de temps en temps pour regarder la photo qui accompagne mon 

prenom et mon nom de famille. Oui, c'est bien moi. T'appartiens 

encore a ce pays que j'ai quitte onze ans auparavant. Mais ici, je 

parle d'une appartenance administrative. Qu'en est-il de mon 

identite culturelle? Qu'en etait-il de mon sentiment d'appartenance 

sociale a un groupe regi par des traditions bien en place depuis des 

siecles? Qu'en est-il de mes sentiments vis a vis de la langue 

francaise? Je ne me sens plus francaise a temps plein. En quittant les 

terres natales, j'ai laisse un bout de moi, un morceau encore 

inexplique, derriere moi. Je le languis de temps en temps. Ce 

morceau abandonne, laisse a mes racines, loin de moi. 

(recit retrospectif, octobre 2002) 

Le premier extrait porte sur un autre depart, celui qui mene au Canada. 

Ce depart implique une nouvelle definition de mes origines, de ma relation a la 

langue et de mon statut social qui se distinguent de celles que j'ai construites en 

Allemagne. En effet, mon nouveau pays d'adoption me propose un contexte 

socio-linguistique bien different de celui de l'Allemagne. Mon positionnement se 

transforme encore dans un mouvement de devenir dont j'ai commence a prendre 

conscience lors de la redaction de cette these. Tout comme Rushdie (1993) 

l'indique, l'exilee, l'expatriee, remet en cause sa condition et pose les questions 

incessantes de son origine, de son appartenance a un groupe, et de la perte 

suscitee par les deplacements. 



Dans mes textes, l'immigration est initialement decrite sous la metaphore 

d'une formalite administrative, regie par des documents et selon des frontieres 

disctinctes. Tel que l'enonce Tajfel(1982), l'appartenance a un groupe offre un 

choix binaire eitherlor clairement defini : depuis ma petite enfance, il etait clair 

que j'etais francaise et pas allemande. Ce recit faisait partie des grandes lecons 

que nous avions apprises dans notre ville natale situee a 5 kilometres a peine de 

la frontiere franco-allemande que nous avions passee avec nos cartes d'identite 

jaunes, qui prouvaient notre "identite francaise". L'immigration au Canada 

anglophone, suite au sejour en Allemagne et l'acquisition de l'allemand, a fait 

basculer toutes ces certitudes. Neuf ans apres avoir foule le sol canadien a 

Montreal, de nombreuses questions sur l'identite me preoccupent apres avoir 

pris conscience du sentiment contradictoire de ne plus me sentir entierement 

francaise, de questionner constamment mon appartenance a la France ou au 

Canada, et d'avoir des sentiments partages entre un la-bas qui s'eloigne et un ici 

qui s'installe. 

Le sort des exiles volontaires 

Le texte met en valeur mes sentiments .vis a vis de la rupture qui s'opere 

lorsque l'individu est rattache a deux mondes et du basculement dans 

l'incertitude qu'elle suscite. 

Etre immigrante, c'est avoir deux existences. Une ici, dans le pays 

d'accueil et une la-bas, dans la patrie laissee derriere. Le lien entre 

ces deux existences, la rupture qui resulte du passage entre ces 



deux mondes, ne sont portes que par moi. Ici, je me tais sur les 

evenements qui m'ont constituee : le dialecte allemand parle a la 

maison, mon transfert a l'ecole des garcons quand j'avais huit ans, 

mes annees a l'internat du lycee George de la Tour, mes cours de 

musique au conservatoire de Metz, les mines de Lorraine qui 

fermaient, les mouvements ouvriers catholiques, les manifestations 

etudiantes contre la loi Devaquet. Tout cela ne veut rien dire pour 

celui qui n'a pas vecu cela. Personne ici ne peut savoir, ne peut 

partager avec moi ces evenements qui m'ont faconnee. Personne ne 

peut se souvenir. Je les garde au fond de moi, dans ma memoire. Je 

les ecris pour ne pas les omettre, pour ne pas mettre aux oubliettes 

cette personne qui a grandi en Lorraine, de 1967 a 1988. Je deviens 

la memoire. Je les ecris pour comprendre cette personne que je suis 

devenue. Je deviens la connaissance. La, je tais ce que je fais ici. Ma 

vie quotidienne d'ecriture et de lecture. Mes questions et ma 

recherche sur l'identite. Mes pensees, mes doutes, mes angoisses, 

mes realisations, mes joies. Mes promenades le long de l'ocean 

pacifique a Jericho Beach, les randonnees a Lynn Valley dans les 

montagnes du North Shore, le Fruit Tree Project dans les voisinages 

de Mount Pleasant, Little Mountain et East Vancouver. Parce qu'ils 

ne connaissent pas, ce n'est pas la peine. Personne ne s'interesse 

vraiment. Ma vie ici n'a rien a voir avec ce que je vivais la-bas. La- 

bas, on ne comprend pas vraiment la question de l'identite. Alors je 

me tais. L'exil, c'est ca aussi. Coupure. Disconnection. Silence. 

Censure. 

(recit retrospectif inspire de Huston, septembre 2002) 

Les exiles volontaires sont riches de leurs experiences multiples, de leurs 

identites accumulees et contradictoires (Huston, 1999). Cependant, cette richesse 

s'accompagne de nombreux conflits internes qui sont a l'origine de sentiments de 

souffrance, de dechirure, de solitude, et de separation. En effet, l'exilee, qui refait 



sa vie seule au loin, coupee de l'environnement dans lequel elle a grandi, prend 

conscience des vecus distincts qui l'ont constituee. Dans Nord Perdu, Nancy 

Huston ecrit : "l'expatrie decouvre de facon consciente (et parfois douloureuse) 

un certain nombre de realites qui faconnent., le plus souvent a notre insu, la 

condition humaine ... alors que les impatries peuvent se bercer toute leur vie 

d'une douce illusion de continuite et d'evidence" (p. 19). 

L'expatriee est la seule a se rappeler de ce que la vie etait dans son pays 

d'origine. Elle est porteuse d'une complexite de codes appris et utilises 

quotidiennement, d'un systeme de reference, d'une ou plusieurs langues, d'un 

passe historique, des evenements politiques, des chansons, des melodies, des 

visages, des histoires, des lieux, des poemes, des sons, des emotions lies au pays 

natal. La societe environnante qui a participe a sa formation et a accompagne 

son developpement, n'etant plus presente lors de l'exil, ne sert plus de miroir 

identitaire et ne valide plus les comportements et les croyances de l'individu en 

exil. Coupee du cocon de securite, l'expatriee se retrouve seule face a son 

nouveau monde et face a elle-meme. Pour l'exilee, plus rien n'est evident. Elle 

fait face a l'extreme solitude de l'errant. Elle bascule entre deux mondes. Elle 

cherche a comprendre. Elle cherche des nouveaux reperes. 

Avoir un accent 

Toute personne qui change de region apporte avec elle un bagage 

linguistique et l'accent en fait partie. Dans les recits choisis, l'accent est vecu a la 



fois comme un obstacle et une source de frustration et comme une manifestation 

de l'hybridite linguistique. 

L'immigrant prend des cours de langue. Il essaie d'imiter au plus 

pres possible la langue dominante du pays d'adoption. Il ecoute les 

conversations, note les nouveaux mots, consulte son dictionnaire, 

retient des expressions. Malgre les efforts acharnes subsistent 

toujours une incorrection, une expression peu typique, un mot mal 

prononce, un accent, qui inevitablement entrainent le debut des 

questions. Si l'allemand n'avait pas ete un defi majeur dans la 

conversation de tous les jours lors de mes deux annees dans le 

Nord de l'Allemagne, l'anglais se presentait comme un obstacle 

plus eleve a surmonter. Je n'avais pas grandi au contact de cette 

langue machouillante qui me semblait impossible a prononcer. 

Tous les sons s'accrochaient dans ma bouche et sortaient 

irremediablement avec un fort accent europeen. Durant mes 

premieres annees au Canada, je redoutais la question posee tous les 

jours: 

- "You have an accent, where do you cornefiom?" 

Je pensais que j'avais une etiquette collee a mon front qui disait : 

Immigran t forever. 

Au debut, je faisais deviner. Ils disaient : le Nord de l'Europe, la 

Suisse, la Hollande et l'Allemagne. Je disais 'non, je viens du plus 

grand pays europeen en superficie'. On me repondait : 

- "You're French, really? Your accent isn't!" 

S'ensuivait la question classique et previsible : 

- "How long have you been in Canada?" 

Je me souviens d'une fois ou mon interlocuteur repondit : 

- "Wow, you have been in Canada for fizte years, and you still have an 

accent!" 

Exasperee, je lui avais demande s'il parlait une seconde langue et 

s'il la parlait sans accent, ce a quoi il m'avait repondu : 



- "Me, speak another language, no way!" 

Apres des annees, lassee d'entendre questionner l'origine de mon 

accent, I simply answered I was French. Les questions continuaient 

malgre tout : 

- "Are you French French or are you French Canadian ?" 

(recit retrospectif, septembre 2002) 

Avoir un accent est l'une des marques de la difference et de l'origine 

etrangere de la personne. A travers cet extrait on observe ma reaction de 

contrariete face aux commentaires de mon interlocuteur qui releve la presence de 

mon accent. Denving (2003) propose qu'en general, les individus ont tendance a 

avoir des prejuges sur les locuteurs qui ont u.n accent different de ce qui est 

considere la norme. De ce fait, le nouvel arrivant qui se fait rappeler 

regulierement sa difference parce qu'il a un accent "etranger" peut vivre ses 

situations comme des barrieres a l'integration et au sentiment d'appartenance a 

un groupe majoritaire. Dans mon cas, malgre une certaine maitrise de la langue 

anglaise a l'ecrit et a l'oral, j'ai conserve un accent europeen qui a suscite bien des 

questions et des tourments durant mes premieres annees au Canada. Si la 

plupart de ces questions prenaient leur l'origine dans la curiosite naturelle de 

mes interlocuteurs quant A mes orgines geographiques, d'autres avaient un 

caractere desobligeant et condescendant. 

Jusqu'a la redaction de ce memoire, j'avais le sentiment que mon accent 

me classifiait dans la categorie des 'etrangers' a jamais - immigrant for mer - et 

qu'il m'empechait de m'integrer au groupe majoritaire des canadiens 'sans 

accents'. Ouvrir la bouche et aussitot voir les sourcils de mon interlocuteur 



froncer des les premiers mots, puis entendre les questions habituelles sur mon 

origine suscitaient en moi un sentiment profond de non-appartenance. Ce 

sentiment etait cependant melange a une curiosite grandissante liee au fait que 

mes interlocuteurs m'identifiaient d'abord a une hollandaise ou a une allemande, 

puis finalement a une frangaise. A l'oreille de mes interlocuteurs, mon origine 

francaise n'etait pas facilement distinguable et cela me satisfaisait car ce flou 

refletait la realite de mon parcours a travers d'autres langues. 

Transformation de la langue 

Le dialogue presente ci-dessus met en valeur la transformation de la 

langue maternelle au contact d'autres langues et la decouverte de son etrangeite. 

En France, durant mes vacances d'ete, on m'a demande : 

- Tu viens d'ou? Tu parles bien le francais pour une etrangere! 

- Je suis francaise. 

- Mais, tu deconnes, fas  un accent! Tu prononces les mots avec un 

quelque chose d'anglais et de quelque chose d'autre dedans. Tu 

utilises des expressions qui sont pas d'ici. 

- Je vis au Canada, mais a l'origine je suis francaise. 

- Alors comment ga se fait que tu parles bizarrement? 

- Ben, tu comprends, l'immigration, l'apprentissage d'autres 

langues, le contact avec d'autres accents.. . 
- Tu parles anglais, alors? 

- Oui, dans la vie de tous les jours, mais je travaille aussi en 

frangais. 

- Ah, tu veux dire tu travailles avec des quebecois? 



- Oui avec des quebecois, des canadiens-francais, des gens d'autres 

pays francophones et des francophiles. 

- Mais Vancouver, c'est du cote anglais, alors comment ca s'fait que 

tu travailles en francais? 

(dialogue, septembre 2002) 

La langue se transforme suite a la rencontre de nouveaux contextes, de 

nouvelles langues et de nouveaux milieux. Elle reflete une multitude de discours 

et une infinite d'identites - ce que Bakhtin (1981) appelle heteroglossia. Ma langue 

s'est transformee dans le pays d'accueil et cependant, c'est dans le pays d'origine 

qu'on me le fait remarquer. En France, on me demande si je suis etrangere, car 

mon francais, bien que 'tres bien maitrise', contient des accents et expressions qui 

"trahissent" une certaine etrangeite. Il n'est plus une entite unique et clairement 

distincte. Il est teinte de toutes les langues et les variations de langues qui l'ont 

touche dans les annees d'exil que ce soit l'allemand, l'anglais ou le francais- 

canadien. Il n'est plus le produit d'une seule culture mais le point d'intersection 

de nombreuses cultures dans lequel il s'est perdu, eloigne, melange et transforme 

et a ressurgi enrichi des rencontres qu'il a fait. 

De plus, tout comme Nancy Huston (1995) qui declare que desormais elle 

parle l'anglais, sa langue maternelle, comme le francais, sa langue d'adoption, 

"c'est a dire imparfaitement, avec de petites fautes et un leger accent" (p. 260), je 

m'entends parler un francais parseme d'anglicismes et d'hesitations legeres avec 

une multitude d'accents. Mon francais est devenu une langue que, 

constamment, je questionne et examine. 



L'anglais s'installe 

L'acquisition de l'anglais repond a une motivation personnelle et a un 

investissement dans la construction de mon identite sociale. 

Les mois passerent. Je me sentais un peu plus confortable avec cette 

langue qui me faisait mal a la machoire et qui demandait aux 

muscles autour de ma bouche un travail nouveau que je trouvais 

fatiguant. J'avais trouve un travail qui me demandait de 

communiquer uniquement en anglais. Je commentais un Post- 

Baccalaureate Diploma in Ethnic Relations a Simon Fraser 

University, puis je m'inscrivais en Maitrise en education. Je m'etais 

donnee le defi de maitriser la langue ecrite anglaise grace aux 

devoirs que j'aurais a ecrire pour mes cours. L'anglais fut acquis 

progressivement. Apres quelques annees, je pouvais communiquer 

a l'oral et a I'ecrit sans difficultes majeures. Apprendre une 

troisieme langue n'etait finalement qu'une question de methode, de 

discipline et de temps, me disais-je. Et rapidement, a mon insu, 

cette troisieme langue acquise tant bien que mal prit le dessus sur le 

francais et l'allemand. Le francais disparut de mon environnement 

de lecture et d'ecriture. L'allemand fut completement mis aux 

oubliettes. A nouveau, ma famille en France tirait la sonnette 

d'alarme et me faisait savoir que mon courrier devenait de plus en 

plus difficile a lire. L'anglais, vainqueur, triomphait. 

(recit retrospectif, septembre 2002) 

On trouve dans mon recit une forte motivation a apprendre l'anglais, qui 

est rendue possible grace a une discipline d'apprentissage de la langue tierce que 

j'avais deja pratiquee lors de l'apprentissage de l'allemand, accompagneee d'un 

desir absolu de maitriser la langue anglaise a l'ecrit. L'apprentissage de l'anglais 



est directement lie a l'inscription a l'universite et au defi personnel que 

represente la redaction de devoirs universitaires en anglais. Cet apprentissage 

semble emaner d'une motivation instrumentale, c'est B dire d'une motivation qui 

repond a un objectif purement utilitaire. Cependant, il faut egalement considerer 

la notion d'investissement comme le propose Norton (1995). Pour Norton, 

l'investissement dans l'apprentissage d'une langue cible n'est pas uniquement 

pour l'apprenant une facon d'echanger de l'information mais egalement une 

possibilite de decouvrir qui il est et comment il se situe par rapport au monde 

social. Elle ecrit: "an investrnent in the target language is also an investrnent in a 

learner's own social identity" (p. 18). 

A nouveau, comme en Allemagne, je rne trouve dans une situation de 

bilinguisme soustractif tel que defini par Lambert (1975). Selon Lambert, ce type 

de bilinguisme correspond a la perte ou la degradation de la langue d'origine au 

profit d'une autre langue dans une situation ou cette derniere jouit d'un statut 

social plus eleve que la langue d'origine. A travers ce recit, on observe en effet 

que les langues acquises et maitrisees sont mises de cote et negligees au profit de 

la langue majoritaire et dominante du pays d'adoption. 

Sentiment de non-appartenance 

Malgre l'acquisition de la langue anglaise, le sentiment de non- 

appartenance subsiste. Celui-ci permet une reflection sur l'identite. 

Je conservais un espece de sentiment d'inferiorite vis a vis de la 

masse dominante. Ceux qui, je croyais, parlaient sans accent. Je 



n'appartenais pas a cette masse, et je ne lui appartiendrai jamais. Ce 

desir fort d'appartenir a un groupe. Ce desir toujours present d'etre 

reconnue. Meme le statut officiel de canadienne acquis apres quatre 

ans de presence dans le pays n'y fit pas. Apres des annees a essayer 

de parler l'anglais comme tout le monde, j'entends, sans accent, 

apres des annees a vouloir me fondre dans la masse dominante des 

anglophones, je realisais finalement que je n'en ferai jamais partie. 

L'anglais restait machouillant dans ma bouche. Il n'etait pas 

vraiment moi et je ne savais pas s'il le serait un jour. Au debut de 

mes annees d'exil, j'avais adopte l'allemand puis l'anglais, mettant 

ainsi ma langue natale de cote. J'avais porte les costumes varies de 

l'actrice qui explorait les differentes facettes de sa personnalite. 

Sous le couvert des langues etrangeres je m'etais positionnee de 

faqon differente, je m'etais construite et reconstruite. Cependant, je 

n'y trouvais plus le morceau en moi qui etait francais. 

(recit reflectif, octobre 2002) 

Malgre l'acquisition et la maitrise de la langue anglaise persiste, dans le 

recit, le sentiment de non-appartenance au groupe majoritaire ce qui resulte en 

un sentiment ai@ d'inconfort. Il faut noter ici les liens entre le sentiment de non- 

appartenance, le maintien d'un accent et le rappel de celui-ci par certains 

membres du groupe majoritaire. Selon Pavlenko (2000) l'apprentissage d'une 

langue est influence par les interactions sociales entre les apprenants et les 

locuteurs de la langue cible. Dans mon cas precis, le rappel constant par les 

locuteurs natifs que j'ai un accent, s'il n'a pas eu un impact majeur sur mon 

apprentissage de la langue, a provoque chez moi un sentiment de non- 

appartenance au groupe majoritaire pendant de nombreuses annees. 



Simultanement et contrairement a l'allemand, qui semblait etre une 

langue dans laquelle ichfuhlte wie zu Hause (je me sentais chez moi), l'anglais 

restait etranger dans ma bouche et je me sentais etrangere lorsque je le parlais. Je 

l'utilisais tous les jours et, cependant, j'avais l'impression d'etre quelqu'un 

d'autre, je prenais ce masque dans le jeu d'imitation dont parle Nancy Huston 

(1999). C'est ce sentiment permanant d'etrangeite qui m'a permise de mettre a 

jour, de faire venir a la surface, le sentiment de perte qui m'occupait. Perte qui 

etait reliee a l'absence de l'utilisation de la langue francaise ecrite. 

Retour au francais 

L'evenement declencheur qui m'a permise de retourner a l'ecriture en 

fran~ais s'est presente, lors d'un seminaire de maltrise sur l'ecriture propose par 

le professeur Car1 Leggo a l'universite de la Colombie-Britannique au printemps 

2001. Je faisais partie d'un groupe de vingt etudiants anglophones. Un 

evenement particulier fut le declic de ce retour a langue maternelle : 

Nous etions en milieu de session et participions a la lecture orale 

des textes de chaque participant du cours. Chacun, a tour de role, 

nous lisions a haute voix le texte que nous avions ecrit specialement 

pour cette occasion. Une dizaine d'etudiants avaient deja lu leurs 

ecrits quand je me decidai de me lever et de lire mes textes. Ils 

furent ecoutees attentivement, mais ne susciterent pas grandes 

reponses, Le tour continuait parmi le groupe. Nous arrivions 

presque a la fin des lectures. Lorsque soudain, une etudiante 

japonaise se leva. Je ne l'avais jamais remarquee dans le groupe. 

J'ai realise alors qu'elle etait la seule autre non-anglophone de 



l'assemblee. Elle regarda son auditoire, prit une longue inspiration, 

pencha sa tete vers son texte et commenca. Les sonorites inconnues 

voltigaient dans l'espace de la salle, les intonations dansaient les 

voix du passe, les larmes le long de ses joues cadencaient la 

ponctuation. Tout son etre vibrait. Elle rayonnait. Puis, tout en 

s'excusant du debordement de ses emotions, elle essuya ses joues 

enflammees, proceda immediatement a la traduction systematique 

de ses vers en anglais et se rassit. Le charme s'eteint. La tension 

electrique lors de la lecture en japonais disparut. 

(recit narratif, octobre 2002) 

La lecture de cette etudiante fut l'effet d'une bombe sur mon cheminement 

linguistique personnel. Une sorte de revelation : il fallait que je re-introduise le 

francais dans mon vecu, d'ans mes ecrits, dans ma vie. Cette revelation fut mise 

en action tres rapidement. Cependant cette re-appropriation de la langue 

(Bakhtin, 1981) suscita une nouvelle realite qui, aux aurores de sa realisation, 

etait difficile a admettre : la langue francaise s'etait eloignee, elle semblait 

etrangere, elle n'exprimait pas la personne que j'etais devenue. 

Sans trop d'hesitation, la seance suivante, j'ai annonce a Car1 que je 

desirais ecrire mes compositions finales en francais. Il a acquiesce 

tout en precisant qu'il ne pouvait pas lire le francais, et suggere que 

j'ecrive mon portfolio de fin de cours en differentes langues. Je 

choisissais alors d'ecrire intensivement en francais. Et, je ne savais 

pas qu'une autre surprise de grande ampleur m'attendait : j'avais 

tellement delaisse ma langue natale qu'elle ne me reconnaissait 

plus comme une des siennes. La gamme entiere des possibilites 

etait ouverte - il m'etait possible de creer autant de tournures 

stylistiques que je le voulais - mais je n'en avais plus acces apres 



presque dix ans d'ecriture en langues etrangeres. Les premiers mots 

ecrits en frangais avaient la meme resonance que les mots anglais. 

Ils semblaient completement detaches de moi. Ils emanaient 

toujours de cette actrice portant un masque. Ils ne resonnaient nulle 

part en moi. Des mots morts, des mots vides. J'avais pense que je 

pouvais reprendre facilement les mots du fond de ma filiere interne 

dont l'etiquette affichait "frangais". Cependant le tiroir 

s'entr'ouvrait a peine. Il etait coince. Le systeme de roulement des 

parois metalliques etait rouille. Pas d'entretien. Pas d'huile depuis 

une decennie. Naivement, j'avais pense qu'il suffisait de re-utiliser 

le lexique et les mots frangais pour que ressurgisse ma voix 

authentique. J'avais soudainement l'impression de m'etre eloignee 

tres loin du francais, celui que je voulais sentir vibrer au fond de 

moi. Panique a bord. 

(recit reflectif, octobre 2002) 

Trois angles de reflexion 

Suite a ce seminaire de maitrise, c'est cette panique de ne pas pouvoir 

exprimer une voix authentique et plurielle qui m'a permise de considerer la 

problematique du recours a la langue maternelle et la langue d'adoption sous 

trois angles de reflexion. 

En premier lieu, je reflechissais sur le fait que l'anglais etait une langue 

d'adoption, une langue traduite, imitee pour reprendre les termes de Nancy 

Huston (1999). Je me suis demandee : pourquoi m'entetais-je a ecrire en anglais, 

alors que je pouvais le faire en frangais ? Apres pres de dix ans d'ecriture en 

langue etrangere, je reagissais a l'imposture que constituaient les mots anglais 



utilises dans mes textes. Ils etaient le resultat d'une langue acquise. L'anglais 

serait toujours de "l'appris", employe ou deploye d'une facon plus ou moins 

convaincante. Pouvais-je vraiment faire surgir les emotions qui restaient 

coincees a l'interieur de mon etre dans une langue dont j'empruntais les mots 

selon mes abilites et avec laquelle je ne pouvais jouer avec les rythmes, les sons et 

les melodies ? Pourquoi ne pas ecrire en francais ? 

En deuxieme lieu, je songeais a la maitrise et au maintien de ma langue 

maternelle. Dans l'extrait ci-dessus, on observe que la re-appropriation de la 

langue (Bakhtin, 1981), la re-utilisation du francais, c'est a dire ma langue 

maternelle, s'est faite avec beaucoup de difficultes. La langue ne semblait plus 

faire partie d'un schema de references que je connaissais. Les mots francais 

semblaient etre aussi etrangers que les mots anglais. Le francais que je voulais 

utiliser dix ans apres avoir neglige la langue ne pouvait articuler la teneur de ce 

que je cherchais a exprimer dans le contexte anglais ou je vivais depuis une 

decennie. J'avais change en fonction de celui-ci et mon francais ne pouvait 

exprimer cette transformation. Il n'en connaissait pas encore le vocabulaire. Car, 

comme l'affirme Nancy Huston (1999)' "les langues ne sont pas seulement des 

langues; ce sont aussi des world views, c'est a dire des facons de voir et 

comprendre le monde. Il y a de l'intraduisible la-dedans" (p. 51). Dans le retour 

a la langue maternelle, il y avait realisation que celle-ci etait devenue etrangere et 

il fallait alors que je me pose la question de la re-integration de cette langue au 

registre des autres langues qui me composaient. 



La lecture de I'etudiante japonaise dans mon seminaire de maitrise 

apportait egalement un troisieme angle de reflexion qui allait etre au coeur meme 

de mes travaux de recherche : l'etude de ma relation aux langues et notamment a 

la langue maternelle, ainsi qu'aux discours associes a celles-ci. En effet, 

I'etudiante japonaise avait pris la decision d'ecrire et de lire son texte en japonais, 

tout en sachant que l'auditoire ne la comprendrait pas, et malgre le pouvoir 

symbolique (Bourdieu, 1982) plus important de la langue anglaise dans la classe. 

Dans cet acte simple, je voyais un rapport a la langue maternelle defini dans le 

respect, la fierte et l'honneur. La langue matemelle n'etait pas negligee au profit 

de la langue dominante - au contraire, les deux langues etaient utilisees presque 

simultanement - et cette usage du bilinguisme indiquait une relation a la langue 

maternelle bien differente de celle que j'entrenais avec mon francais. 

Ainsi, a partir de ce moment, m'etait-il devenu indispensable d'etudier 

mes sources linguistiques afin de comprendre les differents discours autoritaires 

lies a la langue dans lesquels j'avais evolue. Il me fallait considerer le defi du 

maintien de la langue maternelle lorsque celle-ci se situe dans un contexte 

minoritaire avec une forte propension au bilinguisme soustractif (Lambert, 1975). 

II s'agissait egalement d'examiner mon rapport aux langues dans differents 

contextes et d'envisager de nouvelles possibilites d'integration du francais et des 

autres langues qui me constituaient, en adoptant un discours et une pratique 

plurilingue ainsi qu'une ecriture qui refleterait cette hybridite. 



Chapitre 6 : Au coeur du souffle 

Dans ce chapitre, je presente un texte que j'ai intitule "au coeur du 

souffle". Ce texte que je caracterise de fugue : un recit polyphonique avec contre- 

point poetique a ete compose pendant l'ete 2002, lors d'un conge sabbatique de 

cinq mois en France quand j'ai participe a un stage en ecriture poetique organise 

par une association francaise. 

Le texte exprime une sorte de chaos mental dans lequel une multiplicite 

de personnages interviennent autour d'un acteur qui, initialement, dans une crise 

de doute et de confusion, perd la voix et la retrouve dans l'ecriture. 

Le lecteur et la lectrice decouvriront ainsi un acteur aphone, un metteur en 

scene qui l'encourage a retrouver son souffle, un homme et une femme qui se 

rencontrent a la porte d'un train, et de nombreuses voix desincarnees dans le 

texte sous forme de metalepses. La presence d'une cacophonie emanant des 

differentes voix contraste avec le silence inherent a l'etat d'angoisse de l'acteur. 

Cette opposition fait emerger la problematique de la recherche de la voix, celle-ci 

a travers le souffle, propose par le metteur en scene, et la respiration essentielle a 

l'inspiration et a l'ecriture. 



Au coeur du souffle 

A la lecture, un acteur sur un tabouret en velour rouge est traverse par le silence 
du souffle ... 

Vous etes la? 

Jeune, j'etais seul. 
Je dormais les poings serres. 

Je doutais de tout. 

J'inscrivais dans mon carnet de questions : Ou allons-nous? Ecouterons- 
nous? Trouverons-nous un sens a tout cela? Que construirons-nous? 

Vous etes avec lui! 

Je voulais trouver la source du doute, 
soudaine deroute, 
au plus profond de mon etre, 
son a naitre, 
sonnez les vepres, 
au detour de la boue, 
moue boudeuse des jours douteux. 
Les soucis insenses d'un monde compromis 
font trembler les fondations traquees, 
et toujours ce bourdonnement ... 

Debout sur mes pieds, 
toujours a me demander : 

"Ou est la sortie?" 

- "Ben, qu'est-ce qui se passe? T'as l'air terrifie!" 



2. 

Il se rappelait des mots du metteur en scene, la veille, devant toute la troupe : 

"Entre deux pensees, 
espace d'un souffle, 

le temps d'un instant'' 

Le souffle penetre, 
eveille, 

traverse, 
eclaire les chemins a parcourir, 

accourir, 
partout rire. 

- "Allez, on souffle!! On arrete tout. Douze minutes de pause!" 

- "Ouf!" il soupira de soulagement 

Longue expiration 
Deferlement du coeur pur 

Lente inspiration. 



A la gare. 

Lui a la porte du train. 

Elle sur le quai. 

Main sur la vitre. 
Je ne m'y attendais pas. 

Tout brulait en moi. 

Cinq bouts de doigts colles a la paroi. 
Ils sont la, mais loin, tellement loin de moi. 

Monts et collines imprimes en digital, 
je me serais prelasse dans vos creux. 

Decoupes de lignes horizontales, 
j'aurais voulu y accorder les miennes. 

Tu es la? 



- "Allez toute la troupe, on reprend! Quand vous lisez, je vous invite a la 

presence du silence. La parole du souffle deracine l'oubli." 

Il se souvint des lignes qu'on lui avait souffle la veille : 

Le soleil repercute la .voix de la terre 
toit de la mer 
moi d'ether 
toi, la mere 

Un monde d'amour souffle ses forces douces 
ecorces de mousse 

nos corps s'emoussent 
la mort me pousse 

L'oiseau insoupconne entend les anges 
elan etrange des temps etanches 

nos sangs s'epanchent ... 



Assassine-la! 
Ecarte-toi d'elle. Laisse-la, 

tue-la a jamais! 

Toi, la voix! 

Cri emis soudain. 
Traversee fulgurante 

venue du lointain. 



Souffler encore, 
tout sortir, 

expulser la souffrance, 
trouver le silence, 
accorder l'amour. 

Paume ouverte vers moi, 
offerte. 

Je deserrais le poing. 

Melodie douce. 
Harmonie du regard pur, 

je t'entends. Et toi? 

Paroi bansparente et lisse. 
Tu etais fluide, 
je rai rejointe. 

Nous sommes la. 

- "Allez, on arrete pour aujourd'hui." 



Pensees bousculees, 
derangees par le doute, 

laissez-moi en paix! 

Elles me reveillent, 
elles s'agitent toute la nuit; 

derniere attaque. 

Laissez-moi entrer! 
Qui est la? Que fais-tu la? 

Ego apeure. 

Partez! 



Un acteur sur un tabouret en velour rouge pratique le souffle des proues au loin. 

il a deregle la boussole mysterieuse, 
accepte l'obscurite profonde de l'ecriture, 

invite la lumiere du temps passe 

dans 

le temps des ecrits purs, 
le temps present, 
le temps absent. 

La porte des ecrits s'ouvre. 

Train a l'horizon. 
Tout criait au fond de moi. 

J'ai explose. 

Vous etes avec lui. 

(Fugue: recit polyphonique avec contre-point poktique, aout 2002) 

119 



Cette fugue etait mon premier projet d'ecriture en francais apres 

plus de douze ans passes en Allemagne et au Canada durant lesquels j'avais vecu 

et principalement ecrit en "langues etrangeres". J'avais ressenti une liberation et 

une joie tres intenses lors de la composition finale et la lecture de la fugue au 

groupe qui participait au stage intensif. Ce texte me semblait essentiel a la 

comprehension d'une verite personnelle et d'une transformation a venir que j'ai 

examinees a travers la redaction du chapitre sept : "les voix multiples". 



Chapitre 7 : Les voix multiples 

Dans ce chapitre je relate mon vecu personnel du processus redactionnel 

entrepris lors du stage intensif d'ecriture en France. J'ai produit le texte qui fait 

l'objet du chapitre precedent et que je caracterise de fugue : recit polyphonique 

avec contre-point poetique, sous la direction de Brigitte, animatrice du stage 

d'ecriture. (Ce nom est un pseudonyme). 

J'ai participe a ce stage seulement quelques mois apres que j'aie 

recommence a ecrire en francais a Vancouver, apres plus d'une decennie passee a 

ecrire en d'autres langues que ma langue maternelle. Ce retour a la redaction en 

francais repondait a un besoin pressant de reprendre contact avec ma langue 

maternelle sur le sol natal. 

Ce chapitre est constitue de reflexions narratives (Connelly et Clandinin, 

1990) et de poemes autobiographiques qui racontent mon cheminement 

redactionnel ou mon processus d'ecriture durant le stage. Grace a une lecture 

attentive (van Manen, 1997) de ces recits, j'identifie plusieurs themes que je 

regroupe ici en trois categories distinctes dans un souci de clarte, tout en sachant 

qu'ils sont intimement relies les uns aux autres. 

La premiere categorie traite de la voix personnelle et individuelle (the 

internally persuasive discourse (Bakhtin, 1981) du discours autoritaire, des voix 

multiples, et de celle de l'auteur (Ivanic, 1998). La deuxieme porte sur la tension 



et la lutte interne de l'auteur (Bakhtin, 1981) autour des emotions de la 

souffrance, du doute, de la confusion et de l'abandon (Giguere, 2001) et des 

sentiments lies a l'exaltation et l'inspiration. Enfin la troisieme categorie 

regroupe les themes de l'ecriture comme outil de creation et de decouverte qui 

permet l'expression de ses voix multiples a travers la poesie et met en valeur la 

relation corporelle de l'ecrivain avec son texte (Schroeder, 1998). 

Les reflexions sur mon processus redactionnel suivent la chronologie des 

activites d'ecriture que Brigitte nous a proposees dans l'atelier. Dans ce qui suit, 

des passages descriptifs presentent les propositions d'ecriture telles que je les ai 

comprises, des extraits de texte portant sur certaines des questions et des 

emotions qui circulaient en moi, des reflexions interpretatives ecrites par la suite 

avec le recul et la distance necessaires a comprendre cette experience d'ecriture, 

et finalement un poeme qui exprime la naissance d'une nouvelle voix dans 

l'ecriture. 

Voix d'autorite et voix personnelle 

Les propositions d'ecriture offertes par Brigitte ont suscite les questions 

que j'ai explorees tout le long de ce memoire constitue de textes poetiques, 

narratifs, interpretatifs et academiques. 

Le premier jour du stage nous nous sommes reunies autour de la 

table principale d'ecriture, a l'ombre de l'enorme merisier. Nous 

etions un groupe de neuf participants. Huit femmes et un homme. 



Brigitte nous a donne la premiere proposition d'ecriture : il 

s'agissait d'extraire des mots d'un texte ecrit par un auteur et a 

l'aide de ceux-ci composer des phrases, des fragments et des 

inventaires. Nous etions invites a pratiquer la technique du 

caviardage. Les mots que je choisissais etaient ecrits par quelqu'un 

d'autre. Je devais respecter l'ordre d'apparition des mots, 

l'orthographe et la grammaire dans le texte, choisir des mots ici et 

la et composer mes propres phrases. Alors que Brigitte continuait le 

developpement de sa proposition d'ecriture, je notais la legere 

resistance qui s'installait en moi. 

(recit narratif, septembre 2002) 

En reaction a cette proposition d'ecriture, les questions de discours 

autoritaires (Bakhtin, 1981)' et de voix personnelle et individuelle (the internally 

persuasive discourse, Bakhtin, 1981) emergent dans mes reflexions : 

Ce n'est que bien plus tard, que j'ai compris la source de cette 

resistance. Les questions suivantes etaient apparues : si je 

choisissais les mots ecrits par un autre auteur, est-ce que je ne 

prenais pas egalement l'idee de l'auteur dans mon texte et par 

consequent bafouais ma propre identite? Les mots choisis par un 

auteur refletaient l'espace dans lequel il etait situe dans son propre 

developpement. N'allais-je pas copier quelque chose qui ne 

m'appartenait pas? N'allais-je pas m'approprier la voix de 

l'auteur? N'allais-je pas omettre ma propre voix ? En bref, j'hesitais 

parce que choisir les mots de quelqu'un d'autre etait antithetique 

avec l'idee de vouloir exprimer ma propre voix dans l'ecriture. 

(recit reflectif, septembre 2002) 



Cependant dans cette activite, Brigitte nous a dirige vers une destination a 

laquelle je ne m'attendais pas aller. Elle continua en expliquant que les choix des 

mots que nous allions faire n'etait pas de l'ordre de la raison, mais de l'ordre du 

ressenti et de l'emotion. En d'autres termes, elle nous invitait a une ecriture qui 

emerge du vecu profond de l'individu et qui, comme l'ecrit Schroeder (1998)' 

s'exprime a travers la materialite du corps de l'auteur. 

Les paroles de Brigitte resonnaient en moi : nous etions invites a 

utiliser les mots individuels du texte, et non le sens du texte. Elle 

nous demandait donc de ne pas lire le texte de l'auteur, mais de 

recuperer des mots et a l'aide de ceux-ci de composer des 

fragments. Elle repetait qu'il ne fallait pas s'attacher au sens du mot 

mais a sa sonorite. Je me suis alors posee la question du sens d'un 

mot. Ne choisit-on pas un mot particulier parce qu'il a du sens? 

Parce qu'il se situe dans une lignee logique de construction d'une 

idee qu'une personne tiers pourra comprendre? Non, ici le choix 

des mots n'avait rien a voir avec la raison, la logique ou la 

demonstration. Le choix des mots etait attache a leur sonorite, a 

leur evocation affective, a leur resonance. J'ai mis alors de cote 

mon aspect analytique et je suis entree dans le domaine du ressenti. 

J'ai choisi les mots qui faisaient bouger les parties sensibles du moi. 

(recit reflectif, septembre 2002) 

Chaque ecrivain s'est approprie les mots de l'auteur, les a des-ecrits puis 

les a re-ecrits selon sa propre formule, selon son propre vecu. Comme l'indique 

Bakhtin (1981)' les mots que l'on utilise appartiennent a moitie aux autres. C'est 

suite a l'appropriation et a la transformation des voix des autres qu'emerge, ce 

qu'il appelle, the internally persuasive discourse, discours situe a l'intersection de la 



voix autoritaire approprie et de la construction de la voix personnelle. Ainsi, 

dans l'activite d'ecriture, les stagiaires etaient exposes a la diversite de textes qui 

exprimait l'individualite et les identites particulieres de chacun des participants. 

Pendant une heure et demi, j'ai compose des listes de noms 

propres, de verbes et d'adjectifs, des inventaires de sons et de 

questions, et des fragments courts sans me preoccuper ni de leur 

sens, ni de leur utilite. A la fin du caviardage, chaque stagiaire avait 

a sa disposition une trentaine de textes courts que Brigitte nous 

invita a partager a haute voix autour de la table principale 

d'ecriture. Ce fut sans surprise de constater que chacune d'entre 

nous avait selectionne des mots et cree des combinaisons de mots 

tellement dissemblables qu'il etait difficile a croire que nous avions 

demarre du meme texte. 

(recit narratif, septembre 2002) 

Une transformation s'opere lorsque l'auteur s'approprie la voix du 

censeur et de l'autorite et fait emerger, avec ses propres mots, ses propres 

accents (Bakhtin, 1981), une voix unique individualisee interne a la 

personne en developpement. Dans ces extraits, cette voix interne est une 

voix profonde qui provient du vecu de l'individu en laissant cours a son 

ressenti et ses emotions. 

Expression de la souffrance 

Les themes de souffrance, de doute, de dechirure et de confusion 

emergent de l'analyse du processus de redaction de la fugue polyphonique. 



Suite a la composition de notre trente textes courts, Brigitte nous 

invita a reperer les assonances, c'est a dire les voyelles fortes qui 

etaient presentes dans nos textes et a composer des associations 

d'assonances. J'ai compose rapidement un inventaire de cinquante 

mots afin d'ecrire le texte suivant : 

A la lecture, un acteur sur un tabouret en velour rouge est traverse par le 
silence du souffle ... 

- "Qu'est-ce que je veux? Quelle est cette souffrance que je ne peux 
resoudre?" se demandait-il au moment de la replique. 

Il avait nourri l'espoir de trouver la source de son doute. Enfouie au plus 
profond de son etre, au detour d'une boue toujours plus presente, il 
fouillait dans ses souvenirs ... 

Le metteur en scene lui avait rappele la veille devant toute la troupe que 
"le souffle c'est tout. C'est l'espace entre les mots, entre les paroles, entre 
les pensees. Le souffle eveille, transporte, stimule, eclaire ..." 

- "Ben, qu'est-ce qui se passe, tu as l'air terrifie!" 

Il avait souci d'avouer. Aujourd'hui comme tous les jours, tout 
bourdonnait de nouveau. Tout etait enfoui. Des remous insoupqonnes 
parcouraient tout son etre. Une douleur sourde le traversait du cou au 
genoux. Le metteur en scene parlait d'ouverture et d'eveil, lui ne pouvait 
qu'eprouver un effroi incontournable. 

- "Allez on arrete tout ... douze minutes de pause!" 

- "Ouf!" L'acteur soupira de soulagement. Il voulait reprendre son 
souffle. Remplir ses poumons. Expirer. Inspirer. 

(carnet de notes, aout 2002) 

Dans le texte ci-dessus, l'acteur assis sur un tabouret en velour rouge est 

perdu dans un dialogue interieur de doute et de confusion qui se manifeste par 

l'aphonie, le manque de souffle et l'absence de voix. La souffrance et la douleur 

qui le traversent sont suggerees dans mon ecriture par l'utilisation de l'assonance 

[ou], une figure de style qui, dans l'occurrence repetitive de sons, "peut avoir 



pour but de donner une certaine couleur a l'expression" (Ricalens-Pourchot, 

1998, p. 25). Ici, la couleur est sombre : la souffrance, le doute et la confusion se 

manifestent dans l'ecriture. Tous les trois rejoignent "les profondes incertitudes" 

evoquees par Salman Rushdie (1993) au sujet du sort des exiles. 

Expression de la cacophonie 

Par la suite, dans l'activite d'ecriture, j'ai poursuivi la construction du 

texte mais j'ai change de cap : j'ai integre dans mon texte une multiplicite de voix 

et de personnages tout en abandonnant l'acteur et le metteur en scene. J'ai 

introduit les nouveaux personnages de l'homme (lui) et de la femme (elle), ainsi 

que de nouvelles voix, qui s'echangent des brides de dialogue interne et de 

questions sous forme de metalepse, une figure de style indiquant une adresse 

directe au lecteur. 

En milieu de stage, alors que nous continuions a construire notre 

fugue, j'ai decide brutalement de me separer de l'acteur et du 

metteur en scene, et a la place, j'ai introduit une scene sur un quai 

de gare entre un homme et une femme. Il s'agissait de lui a la porte 

d'un train et d'elle sur le quai. J'ai egalement rajoute une voix "off" 

a travers tout le texte qui rappellait a un public imaginaire et sans 

corps que l'acteur etait toujours la bien qu'il ne soit plus present 

dans l'espace du texte. La voix "off" demandait "tu es la?", 

s'exclamait "vous etes avec lui!", commandait "partez" et affirmait 

"vous etes la". 

(recit narratif, septembre 2002) 



Ce texte suggere que l'acteur aphone est entoure d'une multiplicite de 

voix en conversation simultanee. Une atmosphere de cacophonie reigne autour 

de son manque de souffle. 

Expression de l'abandon 

Selon Connelly & Clandinin (1990)' le recit narratif est une expression de 

la fason dont les etres humains vivent le monde qui les entoure. Je me suis 

demandee si l'abandon de certains de mes personnages pourrait alors 

representer la perte de ma voix a travers la negligence de certaines de mes 

langues et discours. 

Suite a la lecture de mon texte a l'ensemble des participants au 

stage d'ecriture, on me demanda avec beaucoup de respect ce 

qu'etait advenu de mes personnages. L'ajout de nouvelles voix, 

telles celles de lui et elle, etait certes interessant mais le texte etait 

vide de corps. Il etait desincarne. Tout le groupe semblait 

s'accorder sur le fait que l'acteur et le metteur en scene devaient re- 

apparaitre dans mon texte en presence corporelle. Il fallait re- 

integrer ce que j'avais decide de supprimer. Les commentaires des 

participants autour de la table resonnaient en moi egalement. Il 

etait vrai que moi-meme je ne reconnaissais pas le texte. Il me 

semblait tres loin de moi. Je m'y retrouvais a peine. 

(recit narratif, septembre 2002) 

Dans le texte, on peut noter les expressions de "ne pas s'y retrouver", "ne 

pas se reconnaitre" que l'on retrouve egalement dans l'analyse exposee dans le 

chapitre cinq "l'exil et les langues" en ce qui concerne ma negligence de la langue 



maternelle et l'utilisation d'autres langues comme langues majoritaires de 

discours. 

Ecrire, un  outil de creation 

L'ecriture est un outil qui permet de laisser emerger de nouvelles voix, 

celles qui souvent se situent au stade de l'inconscient. A partir du moment ou je 

la laisse etre une "ecriture-echappee-belle" (Cixous dans Calle-Gruber, 1994)' elle 

m'emmene dans des territoires inconnus qui permettent d'exprimer mon identite 

et mes voix multiples. 

Apres un temps de pause et de reflexion aupres de la fontaine de la 

propriete, le tourment provoque par le sentiment d'abandon se 

calma en moi. Je realisais que j'avais la possibilite de reintegrer les 

personnages dans mon texte. L'auteure a toujours une multitude 

de choix devant elle. Puisqu'elle cree, elle part de la page blanche 

et commence un texte. Elle ne sait jamais vraiment ou elle va avec 

son texte, mais elle se laisse aller au jeu de l'ecriture et a ses 

tourments. Elle ecrit ce qui doit surgir. Ce qui ne peut plus rester 

au stade des pensees et du passe, mais qui doit etre lu et decouvert 

par l'autre. En ecrivant l'auteure s'affirme. Elle prend une voix qui 

lui est propre. Une voix qui est la sienne, une voix incarnee. 

(recit reflectif, septembre 2002) 

Dans le texte ci-dessus, l'ecriture surgit comme un lieu de creation et de 

decouverte. En me laissant aller a ce qui surgit et qui provient du plus profond 

de moi, l'ecriture me permet d'exprimer mes identites. L'ecriture est donc a la 

fois un outil de construction identitaire et un acte de construction identitaire 



(Ivanic, 1994). Ce processus correspond donc en tout lieu a la methode de 

recherche utilisee pour la redaction de ce memoire. 

Ecrire, un outil de decouverte 

Dans la construction de notre fugue, nous etions invites a faire emerger 

notre voix interieure. Le lendemain de la lecture durant laquelle j'avais 

supprime deux de mes caracteres, Brigitte introduisit le contre-point poetique. 

Elle nous expliqua que les parties que nous avions ecrites depuis le debut du 

stage etaient des parties secondaires. Elles serviraient a encadrer les parties 

principales. La partie principale du texte, nous allions l'ecrire a partir de ce 

moment-la. Elle allait se reconnaitre dans certaines des formes et dans certains 

des mots que nous avions ecrits jusqu'a present. Brigitte nous invitait a relire 

tout notre texte, y relever des mots et des bribes de textes selon un critere 

enonciateur. Elle nous disait : "votre quete de mots se fera a travers les sons, le 

rythme et la lumiere". Nous etions invites a ecrire la pulsation du texte, a en 

ecrire son origine. En d'autres termes, nous etions invites a reveler la voix 

interieure du recit. 

Cette decouverte de la voix interieure s'est manifestee de la facon suivante : 

J'ai pris la nouvelle proposition avec joie. Je voulais exploiter la 

scene qui introduisait lui et elle a la gare. C'est au moment de me 

coucher dans ma tente, alors que j'avais eteint ma lampe de poche, 

que je m'etais installee confortablement sur le matelas, que j'avais 

ferme les yeux et fait le vide, que soudain les mots defilerent, 



l'urgence me prit. Il fallait que les ecrive. J'ai rallume la lampe de 

poche, pris le premier bout de papier qui me tomba sous la main, 

attrapa un stylo, posa mon poignee sur la feuille et ecrivis 

frenetiquement. 

(recit narratif, septembre 2002) 

On observe que l'invitation a reveler ma voix interieure par l'ecriture 

suscite une exaltation. Tout comme le processus de construction identitaire est 

portee sur la creativite et l'emergence de nouvelles possibilites (Hall, 1996), 

l'ecriture, comme outil de decouverte, suscite l'inspiration et la motivation. On 

notera ainsi dans l'emergence des themes, la juxtaposition des elans d'exaltation 

et d'ouverture et des sentiments de dechirure, de doute et de confusion. Selon 

Giguere (2001), cette tension et ces themes sont inherents a l'ecriture migrante 

qui met a jour les paradoxes lies a la perte et a la decouverte et se presente 

comme le lieu de negociation de nouvelles voix identitaires. 

Expression poetique de l'identite 

La derniere etape du stage d'ecriture consistait a rassembler les differentes 

parties de la fugue presentee dans le chapitre precedent en y integrant tous les 

textes ecrits ainsi que leurs variations et le contre-point poetique. Hanauer (2003) 

propose que la poesie offre la possibilite a l'auteur d'exprimer ses differentes 

voix identitaires, et qu'elle promouvoit ainsi le concept de la diversite humaine. 

Mon texte final etait constitue d'une multitude de voix qui se rencontraient, se 

melangaient et se transformaient. 



Dehors, les nuages etaient arrives rapidement en milieu d'apres- 

midi. Ils arrivaient du fond de la vallee. Nous avions allumes les 

lampes a I'interieur de la maison. Nous etions maintenant installes 

dans le petit salon. A l'exterieur, il pleuvait a petites gouttes. Nous 

etions intensement absorbes par nos ecrits. Un plongeon vers 

I'interieur s'effectuait. Un melange s'operait. Venant d'une 

inspiration qui vient 'd'on ne sait ou', nous regardions nos textes 

avec les yeux du createur. Nous n'avions pas remarque les gros 

nuages noirs qui stationnaient au dessus-du Mas jusqu'a ce que de 

violentes trombes d'eau tombent. Tel dans un deluge, le ciel 

s'ouvrit et deversa toute sa masse liquide. Nous avions tous leve la 

tete de nos textes. La force du mouvement de l'eau etait 

energisante. Il y avait de l'electricite dans l'air. Une certaine 

tension. Puis le vent se leva, invita a la danse les branches du 

merisier, chassa les ombres du ciel, et nous apporta la chaleur de 

l'astre supreme. Entremele du flop-flop des gouttes d'eau qui 

coulaient le long du toit ardoise du Mas, le texte a pris fonne. Une 

fugue en huit mouvements, sept voix, quatre characteres, et douze 

haikus, s'intitulant "au coeur du souffle", a emerge. 

(recit narratif, septembre 2002) 

Telle l'ecriture corporelle que propose Schroeder (1988), l'emergence du 

recit final se situe dans un contexte similaire a une naissance humaine durant 

laquelle les eaux de la matrice sont relachees afin de laisser sortir le produit de la 

gestation : un texte polyphonique qui exprime le propre de mon identite multiple 

et l'etre en devenir dans le processus continuel de transfonnation. Et tout 

comme les textes de Djebar (1999) qui ecrit "a force de se taire", il est l'expression 

d'une voix qui a reussi a s'exprimer et a se faire entendre. 



Chapitre 8 : Commentaires de conclusion 

Cette etude est l'expression ecrite et incarnee de mon cheminement 

identitaire socio-linguistique. Elle s'est manifestee par le biais de recits 

autobiographiques situes dans des contextes sociaux, historiques et politiques et 

par une analyse litteraire et scientifique sur l'identite et la langue ancree dans un 

cadre theorique. En tant qu'auteure exilee, originaire d'une region frontaliere, et 

plurilingue, j'ai developpe un interet et une sensibilite particuliere concernant la 

voix, l'Autre, la rencontre de differentes langues et discours et les prises de 

position sur les politiques linguistiques. 

La premiere partie de ce chapitre de conclusions expose comment cette 

recherche a engendre une prise de conscience personnelle et ideologique face a 

mon retour a l'ecriture en francais en milieu minoritaire. Elle m'a permis de 

transformer le malaise que je ressentais face a mon repertoire linguistique en une 

acceptation de l'alterite, une valorisation de ma richesse plurilingue et l'adoption 

d'un discours engage sur l'identite multiple et la diversite linguistique. 

La deuxieme partie de ce chapitre expose les implications pedagogiques 

d'une telle etude sur la construction identitaire et l'inclusion de la diversite des 

identites dans les salles de classe. En effet, je considere le recit autobiographique 

comme une methode essentielle de reflexion pour les enseignants et futurs 

enseignants, la salle de classe comme l'expression de la diversite, le role de 



l'enseignant comme celui d'un chef d'orchestre qui fait entendre la voix de 

chacun et l'utilisation de l'identite hybride comme outil pedagogique. 

Premiere partie : une prise de conscience personelle et ideologique 

Expression de la voix identitaire 

Ce memoire est l'expression de ma voix identitaire par le biais de 

l'ecriture tres proche du corps, intimement liee a l'aphasie et au cri, et dont 

l'expression multiple est, telle que l'exprime Djebar (1995,1999)' une source de 

liberation. Il m'a permis d'attribuer un sens a mon experience et a mon parcours 

a travers les langues et les discours. Le poeme suivant exprime comment mon 

retour a l'ecriture en francais etait l'element declencheur qui, en provoquant 

toute une serie d'emotions et de pensees - certaines conscientes, la plupart 

inconscientes - a abouti a l'acceptation et a la validation de mon identite 

plurielle : 

Ecrire mon retour a l'ecriture en francais, 

ecrire l'histoire du francique mosellan et luxembourgeois de mes 

parents, ecrire mon parcours a travers l'allemand et l'anglais, 

c'est donner une place a diverses langues et discours. 

C'est expliciter mon histoire en tant qu'individu social qui a evolue 

dans des territoires linguistiques et sociaux multiples. 

C'est permettre l'expression d'une voix multiple qui se perd dans 

l'immigration et l'integration a un nouveau pays. 

C'est faire surgir de l'obscurite, qui preche l'oubli et la negation de 

soi, un individu complexe et multiple. 



Peuvent alors se dissoudre, 

les sentiments d'abandon, de separation, de dechirure et de silence 

qui naissent lors de l'exil, 

la resignation d'etre eternellement l'etrangere partout ou je vais, 

not feeling at home. 

Pour enfin accepter la multiplicite et la richesse de l'individu qui a 

navigue dans des eaux d'origines differentes. 

Liberation des tensions 

Cette etude m'a permise de me liberer d'un malaise qui m'habitait en 

permanence et qui se traduisait regulierement par un sentiment de not feeling at 

home, lorsque ma voix authentique, celle qui ne pouvait s'exprimer face aux 

discours autoritaires, aux contradictions et aux oppositions presentes dans l'exil, 

restait prisonniere dans l'ombre. Elle m'aide a mettre a jour l'etat de desequilibre 

permanent que l'exilee ressent alors qu'elle vit a la lisiere de differents groupes 

linguistiques, culturels et politiques. L'exilee volontaire, se situant souvent d'un 

cote ou de l'autre de frontieres parfois invisibles, vit "hantee par un sentiment de 

perte" (Rushdie, 1993) du a la necessite de choisir un "camp" au detriment d'un 

autre. La liberation s'opere lorsqu'elle peut choisir une autre option : celle 

d'adopter le nouveau territoire offert par le choix multiple dans l'espace 

qu'offrent le choix multiple, le third space (Bhaba, 1994) du vecu, et l'entre-deux 

que je voudrais nommer "l'espace pluriel". Ce nouveau territoire est le berceau 

d'une creativite insoupconnee dans lequel apparaissent et naissent de nouvelles 

possibilites. 



L'alterite de la langue maternelle 

Mon retour a l'ecriture en francais est a l'origine d'une transformation 

personnelle et d'une prise de conscience ideologique qui ont egalement fait 

emerger une nouvelle comprehension de l'alterite et une reconnaissance de la 

difference : lorsque je decouvre a quel point je suis differente de l'autre, je suis en 

mesure de developper une appreciation plus large de la difference que chacun 

d'entre nous incarne de facon tres unique dans sa relation tres personnelle au 

monde, et, de ce fait, je suis plus encline a m'enquerir de la complexite de l'autre. 

Cette ouverture me permet de mieux accepter l'autre et la diversite des 

experiences qui le constitue. 

Lorsque je suis revenue a l'ecriture en francais, j'ai realise en tout premier 

que mon francais s'etait transforme. Il etait non seulement different de celui que 

j'ecrivais avant de quitter la France, mais il m'etait egalement devenu aussi 

etranger que les autres langues dans lesquelles j'avais navigue. Ma langue 

maternelle etait devenue une langue etrangere qui adoptait des world-views de 

differentes cultures et traditions : je l'ecrivais a la fois en reconnaissant l'influence 

constante des autres langues et discours et en decouvrant, a chaque phrase, ses 

subtilites et complexites. C'etait comme si je ne l'avais jamais habitee 

auparavant. 



Les accents du texte 

Les ecrits que j'ai produits dans ce memoire ont la texture heterolinguiste 

discutee par Dion et al. (2002) et presentent la problematique de l'intertextualite 

bilingue (Beniamino, 2002). Ils ont des "accents" ecrits particuliers mis en valeur 

par la manipulation des differentes langues, genres, et discours que j'adopte tout 

au long du document. Je propose que ces accents sont a rapprocher de ceux qui, 

a l'oral, se font entendre de la bouche des migrants et des exiles : ils refletent une 

origine particuliere, une rencontre de lieux geographiques, une multitude de 

cultures. Ainsi, ces accents, marqueurs d'une difference, je ne les percois plus 

comme un symbole de l'exclusion dont souffrent ceux who do not belong, mais 

plutot comme la marque disdinctive de ceux qui, a travers leurs differences, 

offrent, dans le contact et la relation dialogique, une richesse nouvelle et l'acces a 

un autre dialogue, celui de l'inclusion de la diversite des experiences. L'accent 

devient alors l'empreinte de la pluralite. 

Je pourrais d'ailleurs dire que j'ai developpe un "prejuge positif" (Huston, 

1999) a l'egard des individus qui, comme moi, ont un accent. Maintenant, 

deceler les intonations etrangeres dans ma voix et dans la voix d'une personne 

que je rencontre, eveille mon interet et ma sympathie. 

Acceptation d'une identite multiple 

Mon retour a l'ecriture en francais s'inscrit en partie comme un 

engagement a conserver ma langue maternelle. Celle-ci doit, toutefois, etre 
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accompagnee des autres langues acquises lors de mon parcours de vie, afin 

d'exprimer mes voix multiples et authentiques. En effet, le retour a la langue 

francaise ne peut se faire a l'exclusion des autres langues qui me composent : il 

n'est pas question de privilegier une langue au detriment d'une ou d'autre(s). 

Au contraire, tout comme Kieffer (1994) qui tend a vouloir maintenir le francique 

sur un pied d'egalite avec le francais et l'allemand, mes travaux m'ont menee a 

adopter une position sur la pluralite linguistique, exprimee dans ce texte en 

francais accompagne d'autres langues, dans un contexte de redaction de these 

universitaire en milieu majoritaire anglais. 

Ecrire en francais a Vancouver engendre ainsi la possibilite d'une 

creativite nouvelle grace a l'acceptance des differentes langues que je parle, que 

j'ai apprises ou que je pratique et que j'ecris : le francais herite des institutions 

francaises, le francique mosellan et luxembourgeois de mes ancetres, l'anglais 

international et dominant en Amerique du Nord, l'allemand appris a l'ecole, 

maitrise, puis oublie, l'espagnol de l'Amerique Latine, le francais-canadien et les 

divers francais de la communaute francophone de Vancouver, mais aussi toutes 

les autres langues que j'entends regulierement autour de moi dans les autobus et 

les rues de ma ville d'adoption : le cantonais, le mandarin, le punjabi, le tagalog, 

le coreen, le perse, le russe et bien d'autres ... . 

Les langues en contexte minoritaire 

Cette etude m'a egalement permis de prendre conscience du statut de la 

langue en contexte minoritaire. Les cas specifiques du francais en Colombie- 
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Britannique et du francique mosellan et luxembourgeois en Lorraine ont ete 

choisis pour exposer en quoi consistent les defis lies au maintien ou a la 

transmission d'une langue lorsque celle-ci se trouve en contexte linguistique 

minoritaire. Ce document devient ainsi un outil de revendication linguistique, 

tout comme le fait Kieffer (1994) en ecrivant des poemes trilingues, pour soutenir 

la communaute linguistique et le multilinguisme, c'est a dire permettre la 

possibilite de rencontre de differentes langues et de discours. 

Celebration du plurilinguisme 

Mon retour a l'ecriture en francais dans un contexte linguistique 

minoritaire fait egalement partie d'une demarche qui vise a se battre contre 

l'uniformisation linguistique et culturelle qu'offre le mouvement actuel de 

mondialisation. 

L'utilisation du francique en France ou du francais en Colombie- 

Britannique est ainsi une celebration du plurilinguisme present dans nos societes 

modernes. Tout comme l'ecriture migrante (Giguere, 2001) qui a transforme et 

revitalise le paysage litteraire de la francophonie, la pratique et la valorisation de 

diverses langues maternelles en contexte minoritaire participent a la 

reconnaissance de la diversite linguistique et culturelle et contribuent a 

l'epanouissement et au rayonnement d'une nation. Dans un cas comme dans 

l'autre, il convient de promouvoir ces langues minoritaires non pas comme des 

langues qui s'imposent uniquement par le droit, mais comme des langues qui 

viennent e ~ c h i r  la diversite linguistique et contribuent a l'heteroglossia (Bakhtin, 



1981)' soit la rencontre de differents discours, dont l'existence est essentiel au 

dialogue. 

Deuxieme partie : Les implications pedagogiques 

Mes recits sur la langue illustrent l'approche pedagogique que je souhaite 

mettre en place dans mes classes en portant l'attention sur les identites socio- 

linguistiques des etudiants, en valorisant les variations des langues diverses 

parlees, ecrites et lues, et en discutant des desequilibres de pouvoir qui 

surgissent lors de l'apprentissage et l'acquisition de nouvelles langues. 

Plusieurs considerations pedagogiques sont alors a prendre en compte : 

- L'ecriture autobiographique est une pratique de reflexion sur l'identite pour les 

enseignants et les etudiants ; 

- La salle de classe est un lieu de rencontre d'etudiants dont l'histoire personnelle 

et l'experience de vie sont uniques, et qui ensemble creent un recit collectif ; 

- L'attribution de sens aux experiences de chacun va apparaitre dans le dialogue 

et l'echange a travers l'expression ecrite et orale ; 

- Le role de l'enseignant est d'orchestrer l'expression de la variete des voix et 

discours presents dans le groupe ; 

- Les enseignants plurilingues peuvent utiliser leur identite hybride comme outil 

pedagogique. 



L'ecriture autobiographique, pratique reflexive pour l'enseignant 

Le texte autobiographique offre un espace dans lequel l'histoire de 

l'ecrivain et la complexite de son experience humaine sont honorees. Cette 

ecriture personnelle tres proche de l'experience vecue invite a la fois l'expression 

de faits et evenements marquants et l'exploration des sentiments et des emotions 

suscitees par ceux-ci. A travers la reflexion possible suite a la redaction, la 

lecture attentive et le partage de ses ecrits personnels, l'ecrivain accorde un sens 

et donne une signification a son experience en revelant l'existence de nombreuses 

voix. Grumet (1987) enonce : "we are, at least partially, constituted by the stories 

we tell to others and to ourselves about experience (. . .). Those experiences are 

meaningful which are grasped reflectively" (p. 322). 

L'ecriture autobiographique, de par sa fonction reflective, engage 

l'enseignant-chercheur a mieux cerner ses propres questions identitaires, a 

articuler ses propres histoires et a explorer ses propres souvenirs tout en 

reaffirmant la legitimite de son vecu comme materiel d'enseignement. Plus 

particulierement, une emphase de l'ecriture autobiographique en rapport aux 

langues et aux discours associes a celles-ci offre a l'enseignant de langue seconde 

un champ d'exploration de son identite socio-linguistique qui peut se traduire 

par une prise de conscience ideologique et une prise de position engagee vis a vis 

de ses choix linguistiques et de ses pratiques pedagogiques. 



La salle de classe, expression de la diversite 

Dans Discourse in the Novel, Bakhtin (1981) suggere que le roman est le 

lieu de rencontre de nombreux personnages adoptant des discours differents et 

se situant dans des contextes diverses. Cette perspective du roman comme cadre 

dans lequel le romancier fait interagir les voix multiples de differents acteurs a 

une importance significative pour la formulation d'approches pedagogiques. En 

effet, si l'on considere le roman comme un lieu de rencontre et de negociation de 

differents discours et langues, alors on peut comparer le roman a la salle de 

classe et envisager leurs fonctions similaires : l'un et l'autre proposent un 

contexte specifique dans lequel une multitude de personnes a identite complexe 

et changeante se rencontrent, interagissent et construisent ensemble un recit 

collectif. 

La salle de classe devient le lieu de construction d'un recit collectif, un lieu 

dans lequel les differents personnages du recit, soit les etudiants, s'inscrivent 

dans l'expression de leurs identites a travers l'ecriture et la narration de leur 

histoire personnelle et des experiences marquantes de leur parcours. Les 

identites de chaque etudiant prennent vie par le fait meme qu'elles sont 

partagees en classe. Elles font partie d'une histoire collective dont le sens et la 

signification restent a negocier dans la relation dialogique qui apparait au sein 

du groupe. 



Role de l'enseignant : orchestrer la diversite 

Un des roles de l'enseignant, tel le romancier et l'ecrivain migrant dans 

leurs ecrits, est de creer dans sa salle de classe un espace pluriel dans lequel 

l'identite multiple de chacun des etudiants est exprimee, entendue, respectee et 

validee. Tout comme le suggerent Beynon et Dossa (2003), l'enseignant peut 

imaginer comment sa salle de classe peut devenir un environnement qui favorise 

l'equite et l'inclusion a travers la reconnaissance de la diversite des discours, des 

langues et des experiences de chaque participant du groupe. Elles indiquent que 

certaines approches pedagogiques, telle l'adoption du recit autobiographique, 

sont propices a la formation d'un tel espace. 

En invitant les etudiants a ecrire leur propre histoire et a la partager au 

sein du groupe, l'enseignant leur permet de faire entrer leur histoire personnelle 

dans l'histoire collective du groupe. 

Lorsque j'invite mes etudiants a ecrire des recits autobiographiques sur 

leur relation aux langues qui font partie de leur repertoire linguistique, sur la 

diversite linguistique, sur les differences et ressemblances entre les langues, sur 

l'acquisition de nouvelles langues et leurs defis, je fais transparaitre la 

multiplicite des voix linguistiques et sociales qui faconnent le groupe et leur 

donne ainsi un champ de rencontre. La salle de classe devient ainsi l'echo d'une 

confrontation des differentes cultures incarnees par chacune des langues 

utilisees. La creation de cet environnement au sein de la salle de classe est une 



maniere pour moi en tant qu'enseignante de me positionner en faveur de 

l'expression des identites multiples et multilingues intrinseques au groupe. 

We teach 'who we are' 

La production, la reception et le partage de recits narratifs ecrits 

impliquent un engagement personnel de l'enseignant, qui en devoilant ses 

propres recits, invite les etudiants a en faire autant tout en cernant les differentes 

problematiques identitaires qui surgissent dans la salle de classe. Beynon & 

Dossa (2003) mentionnent : "as educators articulate salient of their own lives, 

they may better understand students' needs" (p. 251). On le constate donc : les 

approches pedagogiques des enseignants ne sont donc pas indissociables de 

leurs identites. Beynon & Dossa suggerent en effet que "not only do we teach 

'the way we were taught'; we also teach 'who we are'. This can change from year 

to year, day to day, class to class." (p. 262). 

Beynon & al. (2001) proposent que les enseignants de cultures mixtes 

peuvent utiliser leur identite hybride comme outil pedagogique. Ainsi 

l'enseignant plurilingue peut choisir une orientation pedagogique definie par le 

'border-crossing' (Beynon & Dossa, 2003), soit l'expression d'un espace a la 

frontiere, l'entre-deux, l'entre-multiple, "the third space" (Bhaba, 1994), un 

espace parmi et entre differentes langues, cultures et systemes, un espace dans 

lequel chacun peut appartenir a plusieurs groupes et dans lequel de nouvelles 

perspectives et possibilites sont possibles. 



Sommaire 

A travers l'ecriture de recits de vie et de poemes faisant appel a des 

evenements linguistiques du passe, du present et a des images du futur j'ai fait 

emerger une problematique identitaire liee a la langue et aux discours associes a 

celle-ci. La lecture attentive et la reflexion qui ont suivi l'ecriture de ses recits 

m'ont permis de donner une signification a mon parcours a travers les langues, 

d'accepter mon identite multiple et de prendre une position engagee en ce qui 

concerne mes choix linguistiques et mes approches pedagogiques. En effet, mon 

identite multiple est maintenant devenue un outil pedagogique essentiel que 

j'emploie dans mes classes. J'enseigne qui je suis. Cela signifie que j'enseigne en 

tenant en compte de la diversite des identites presentes au sein du groupe et en 

encourageant un partage et un dialogue. 

Je conqois les recits personnels de chaque etudiant comme la partition de 

musique que le musicien s'evertue a mettre en melodie. Tout comme le chef 

d'orchestre qui fait entendre la voix specifique de chaque instrument de musique 

dans un ensemble polyphonique, j'invite les membres du groupe a inscrire leur 

histoire personnelle dans une histoire collective. Grumet (1987) ecrit : "multiple 

texts and multiple interpreters bring the presentation of persona1 knowledge (. . .) 

into a community who share a wor ld  (p. 327). 

Ainsi, dans un cours particulier, chaque etudiant peut-il etre invite a 

composer des textes de genres differents integrant les notions d'intertextualite 

(Bakhtin, 1981) et la texture heterolinguiste (Dion et al., 2002). Les questions 



suggerees en annexe peuvent faire partie d'une liste de declencheurs d'ecriture 

invitant a l'emergence d'une reflexion sur l'identite et d'une pensee critique sur 

la langue et la diversite linguistique. Lors du partage des recits, chaque membre 

du groupe peut interpreter et re-interpreter de facon tres unique son htstoire et 

celles des autres en formulant des questions specifiques qui permettent a chaque 

auteur de considerer son recit avec un oeil nouveau et ainsi de continuer 

l'exploration dans un mouvement de transformation personnelle et ideologique. 

Pour aller plus loin 

Recemment, lors c l'une seance d'orientation avec d'autres enseignants ( 

langues, j'ai presente une activite que je fais souvent avec mes etudiants au cours 

de ma premiere classe : je leur demande d'ecrire, de partager et de presenter 

leurs origines et celles de leurs grand-parents ainsi que leur repertoire 

linguistique, en explicitant avec details les langues multiples qu'ils peuvent 

parler, comprendre, ecrire et/ ou lire. Lorsque j'ai fini d'expliquer les etapes qui 

concourent a la realisation de ce projet, une enseignante faisant partie du groupe 

m'a demande le pourquoi de l'activite. J'ai explique simplement que je desirais 

faire emerger la diversite linguistique, honorer les identites multiples presentes 

dans la salle de classe et utiliser l'information recueillie comme material 

pedagogique pour des classes subsequentes. Une autre enseignante m'a aussitot 

demande en quoi l'expression de la diversite etait importante. 

bel1 hooks (1994) repond a cette question a merveille lorsqu'elle evoque la 

solidarite, l'ouverture, la celebration de la diversite et l'effort collectif a atteindre 



une certaine verite : •á our solidarity must be affirmed by shared belief in a spirit 

of intellectuel openness that celebrates diversity, welcome dissent, and rejoices in 

collective dedication to truth D (p. 33). 

Je me demande alors comment cet esprit de solidarite, cette ouverture a la 

diversite et cet effort collectif se materialisent dans la salle de classe si 

l'enseignante n'a pas conscience de leur importance. Cela me mene a 

questionner la place que prennent la diversite linguistique et les identites 

multiples dans les programmes de formation des futurs enseignants. Quelles 

sont les reflexions engagees sur le processus de construction d'identites 

multiples ? Comment faire en sorte que la diversite et la difference d'opinions et 

d'experiences soient considerees comme des atouts et non pas comme des 

barrieres a l'instruction et a la cohesion du groupe ? De facon plus specifique, 

comment promouvoir l'invitation a l'emergence, a la validite et a l'acceptation 

des identites multiples, hybrides, bi-culturelles parrni les etudiants interesses par 

les langues et parrni les enseignements de langues au niveau collegial et 

universitaire? 

Si je considere les reats de vie et les textes poetiques comme essentiels a 

l'emergence des identites hybrides et la creation d'un espace pluriel, je me 

demande alors quel est l'impact de ce genre d'ecriture sur l'identite du groupe 

dans la salle de classe ? Comment utiliser les reats de vie et les textes poetiques a 

la fois comme forme de connaissance personnelle et collective et comme pratique 

pedagogique adoptant l'inclusion et l'equite ? Que peut-on imaginer lorsque l'on 

considere la salle de classe comme un espace pluriel, et ce notamment grace a la 



production, le partage et la reflexion suscitee par des ecrits personnels ? Et enfin, 

comment les propositions d'ecriture propices a l'emergence d'identites multiples 

et hybrides engendrent de nouvelles possibilites parmi la communaute 

d'apprenants ? 



Annexe 

Declencheurs d'ecriture invitant a la reflexion sur l'identite, la langue et la 

diversi te linguistique 

Quelle est(sont) votre(vos) langue(s) matemelle(s) ? 

Quelle est (sont) la (les) langue(s) maternelle(s) de vos parents et de vos 

ancetres ? 

En quelle(s) langue(s) communiquiez-vous avec vos parents ? Pourquoi ? 

Quelle etai(en)t la(es) langue(s)de l'ecole ? 

Quelles etaient les langues officielles de votre pays d'origine ? 

Quelles langues pouvez-vous parler, comprendre, lire, ecrire ? 

Comment les avez-vous apprises ? 

Pouvez-vous ecrire ce texte en differentes langues ? 

Comment vous sentiez-vous lors de l'apprentissage, l'elocution et / ou l'ecoute de 

chacune de ces langues ? 

Y-a-t'il des langues que vous ne pratiquez plus ? Pourquoi ? 

Comment vous sentez-vous comme personne bi / plurilingue ? 

Dans quelles circonstances utilisez-vous vos langues dans la vie quotidienne ? 

Decrivez quelques souvenirs specifiques lies a l'apprentissage d'une des langues 

de votre repertoire linguistique. 

Quelles autres langues voudriez-vous apprendre? Comment? Pourquoi? 

Quelles sont les langues que vous ne voudriez pas apprendre ? Pourquoi ? 
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